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44 LES CANTONS DE 
L'EST”

Nouvelle contribution de M. Raoul 
Blanchard à la Géographie 
de la province de Québec

De retour d’une de ses courses 
incessantes par monts et par 
vaux, M. Raoul Blanchard, au 
milieu tlu fouillis d’un courrier 
aeumulé depuis trois jours, m’ac­
cueille avec sa bonhomie cou lu­
mière dans son modeste bureau 
de la rue Très-Goitre. D’un 
geste lent (pii lui est bien carac­
téristique, il relève ses ilorissantes 
moustaches et nous causons un 
moment de ses voyages au Cana­
da, et, en particulier, de sa toute 
récente et magistraler étude su 
les “Cantons de l’Est”.

—Quelle conquête pour les Ca­
nadiens-français au point de vue 
démographique”, me dit-il, rap­
pelant son émouvant chapitre sur 
le peuplement de cette région. 
“Malgré toutes les entraves, ils 
ont réussi à submerger les An­
glais.”

La ligure énergique de M. Blan­
chard s’imprégne d’une vive satis­
faction. Visiblement son sujet lui 
tient encore à cœur.

M. Blanchard n’en est d’ailleurs 
pas à ses premières armes sur la 
question canadienne. Les séries de 
cours qu’il a données à l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales 
en 1932 et en 1936, ses multiples 
conférences à travers la province 
ont fait de lui une ligure connue 
et appréciée. Selon son propre 
aveu, il éprouve de fortes sympa­
thies pour les principes nationa­
listes dans le Québec. Sa com­
préhension du sol laurentien et du 
“miracle canadien” a enraciné 
chez lui de sincères convictions. 
Le pénétrant ouvrage sur les 
“Cantons de l’Est”, qu’il «vient de 
publier et que nous étudierons 
plus loin, n’est qu’une étape de 
l’œuvre de haute envergure qu’il 
a conçue et qu’il élabore depuis 
bientôt sept uns.

M. Blanchard a parcouru le Ca­
nada “ mari usque ad mare”, 
mais c’est surtout à notre provin­
ce qu’il a accordé ses prédilec­
tions. Il vint à Montréal pour la 
première fois en 1927, au cours 
d’un voyage où il s’était surtout 
attardé aux Etats-Unis. 11 traversa 
alors, en touriste, la Gaspésie et 
pensa que ce devait être pour lui 
une région particulièrement aima­
ble à étudier. N’ayant à cette épo­
que aucunement l’intention de 
poursuivre le gigantesque travail 
dans lequel il s’est engagé, il 
revint au Canada en 1929, dans le 
but d’étudier cette seule région de 
Gaspé. 11 la parcourut, en effet, 
et l’examina, sous toutes ses for­
mes, le plus souvent à pied, sac 
sur le dos, camera en main, s’arrê­
tant à chaque paroisse pour y 
consulter des archives, quetionner 
les fermiers, tirer des renseigne­
ments du curé ou des agronomes. 
C’était là, à ses débuts, sa fameuse 
méthode de procéder par enquêtes 
l>ersounelIes et sur place. De 
retour en France, il publiait en 
1930: “La Presqu’île de Gaspé”, 
première étape de son œuvre sur 
le Québec.

Selon M. Blanchard, la “géo­
graphie s’apprend avec les pieds” 
et sans cela point de salut. Pour 
donner jour à une étude sur les 
Pyrénées, il traversa, naguère,

BI Dans les promenades qu’il fait 
avec ses élèves, il évite les grandes 
routes, recherche en montagnes 
les chemins les plus sauvages, où 
l’on puisse le mieux apercevoir la 
nature à nu.

Appelé à donner à l’Université 
Harvard des cours de géographie 
humaine et régionale, de 1928 ù 
1936, M. Blanchard profite de son 
séjour en Amérique pour venir 
chuque année faire des excursions 
dans la province de Québec. 11 
entreprit alors de sectionner notre 
pays en régions naturelles, dans le 
but de les étudier les unes après 
les autres. Chaque année, il re­
venait en France avec des cartons 
gonflés de documents, et quelques 
mois plus tard paraissaient pério­
diquement: “Le Rebord sud de 
l’estuaire du St-Laurent” (1913): 
le “Rebord nord de l’estuaire et 
du Golfe St-Laurent” (1932); “Le 
Saguenay et le Lac St-Jean” 
(1933); “Québec, esquisse de 
géographie urbaine” (1934). (1)

En 1936, M. Blanchard entre­
prenait la publication d’une deu­
xième série d’“Etudes canadien­
nes”: “La région du fleuve St- 
Laurent entre Québec et Mont­
réal”. C’est pour faire suite à cet 
ouvrage que le géographe vient de 
produire “Les Cantons de l’Est”.

Iaîs Cantons de l’Est, le “jardin 
de la province de Québec”, ainsi 
que les qualifie une littérature pu­
blicitaire de bon aloi, ont donné 
lieu ici à une étude d’ensemble 
inédite et judicieuse à quatre 
points de vue d’un grand intérêt: 
le relief, l'agriculture, l’industrie 
et le peuplement.

Le relief
Le premier chapitre est, par 

tendance, celui où fauteur se 
complaît davantage, puisqu’il 
s’agit de la géographie physique. 
C’est là, dirions-nous, la partie la 
plus technique, celle qui relève 
des connaissances de la morpho­
logie et de la tectonique. Qu’on 
se rassure, fauteur n’est pas de 
ceux qui se plaisent à éblouir par 
l’étalage d’une terminologie sa­
vante. Les termes rébarbatifs 
pour les béotiens sont élégam­
ment contournés par une péri­
phrase. Tout est clair et semble 
simple. Les constatations parais­
sent .presque évidentes au fur et à 
mesure que chaque point est dé­
montré. Les Cantons de l’Est pré­
sentent trois formes de relief. 
D’abord une grande plate-forme 
qui tient près des trois quarts de 
la superficie. C’est, ainsi que le 
prouve le géographe, une péné­
plaine, c’est-à-dire une ancienne 
montagne aplanie par l’érosion 
et qu’il qualifie d’appalachienne 
pour lui donner un nom. Ensuite, 
quelques rangées de collines et de 
monts isolés s’imposent au regard. 
Ce sont là, démontre de nouveau 
fauteur, les collines résiduelles 
d’une autre pénéplaine, plus an­
cienne que la première, que l’éro­
sion a fait disparaître, sauf ces 
quelques témoins de roches plus 
résistantes. Ce sont enfin les val­
lées qui se creusent des sillons 
dans la plate-forme appalachien- 
nc. On peut finalement ajouter 
un dernier grand aspect du relief, 
celui que l’auteur appelle “Le 
Piedmont”, et qui résulte des pré­
cédents, étant situé au contact en­
tre la plate-forme et la vallée du 
St-Laurent.

Les grands glaciers de l’époque 
quuternaire sont venus façonner 
quelque peu ce relief en y creu­
sant de nombreux lacs, en laissant 
subsister quelques barres de ro­
ches dures appelées verrous, en 
dessinant des formes en auge dons 
les collines, en couvrant d’un 
manteau de débris morainiques 
presque toute la surface de la 
plate-forme.

Après le départ des glaciers, des 
eaux marines (mer Champlain) 
vinrent s’étaler le long des vallées 
et y déposèrent des argiles datés

(1) L'ensemble de ces études constituant 
la première série des “Etudes canadiennes", 
d'abord publié dans la Revue de Géogr 

hie Alpine, Grenoble, a été édité chez
publié dans la Revue de Géogra- 

V r . ââ , . , . Phie Alpine. Grenoble, a été édité chez(leux fois cette chaîne de monta- Beauchemin. Montréal (1935), sous le titre
gnes “épedibus cum jambis”. ! " c#nad“ fransaU’ Provlnce d«

par des fossiles.
Voilà, en quelques lignes, le 

résumé simpliste des lucides ob­
servations des quelque 69 pre­
mières pages du volume qui cons­
tituent le chapitre sur le relief des 
Cantons de l’Est.

L’Agriculture
L’auteur étudie ici successive­

ment les conditions physiques de 
l'agriculture des Cantons de l’Est, 
ses spécialités, ses procédés et 
enfin ses variétés régionales. Donc 
quatre aspects de la question bien 
nettement délimités et traités.

Les conditions physiques.—Le 
relief ne vient pas ici mettre 
d'obstacles sérieux à la culture, 
sauf les pentes déclives des colli­
nes qui ne sont ainsi bonnes que 
pour le bois. De leur côté, les 
sols sont variés et en général fer­
tiles, exception faite pour les sur­
faces où le glacier a gratté jusqu’à 
lu roche en place. Les dépres­
sions se prêtent particulièrement 
bien à la culture, parce que là re­
pose la moraine de fond. C’est 
en général une argile plus ou 
moins bourrée de cailloux, qui 
varie de qualité suivant la nature 
du sous-sol. Enfin, suivant que 
le sol était jadis complètement 
boisé de conifères ou portait des 
feuillus, la terre superficielle est 
transformée tantôt en podzols, 
tantôt en dépôts plus bruns; on 
a ainsi toute une gamme de terres 
jaunes, de terres grises, de terres 
foncées. Quant aux facteurs cli­
matiques, il ne sont pas défavora­
bles. La neige est utile à la végé­
tation en protégeant le sol contre 
les froids rigoureux de l’hiver.
11 y a encore ici, comme dans 
toutes les considérations de ce ré­
sumé, de multiples nuances que 
fauteur établit et commente. 
Comme caractéristique de la végé­
tation, signalons seulement qu'on 
y trouve des bois-francs et des 
conifères, ce qui veut dire qu'on 
a affaire à une zone de transition 
entre les formes boréales et les 
formes tempérées de la forêt.

Les spécialités—A travers funi­
formité des exploitations dans le 
Québec, on peut apercevoir quel­
que orignalité dans les Cantons de 
l’Est. Citons la potasse, produit 
de la combustion des bois francs; 
le sucre d’érable; les bois de 
chauffage, de sciage et à pâte; 
l’élevage, qui a toujours été le fort 
des colons d’origine britannique, 
qui ont été, en f occurrence, les 
premiers occupants de cette ré­
gion. Cet élevage cependant, qui 
avait autrefois pour objet la vente 
du bétail sur pied, a évolué vers 
l'exploitation des produits laitiers. 
Le troupeau ovin décroît à pro­
portion de la multiplication des 
vaches. Bar ordre d’importance, 
on place maintenant les vaches, 
puis les porcs, puis les moutons. 
Nuances selon les régions. Gom­
me cultures vivrières, on produit 
à peine le blé et l’avoine nécessai­
res aux besoins locaux. C’est là 
une originalité par rapport à l’en­
semble de la province. Les Can­
tons de l’Est sont donc un pays 
d’herbe et n’ont jamais été un 
pays de grains. Au reste, le sol 
se prête mal à la culture ue la 
pomme de terre.

Procèdes et rendements.—Deux 
races y ont affronté leurs procé­
dés, leurs habitudes et leurs ten­
dances et ont par suite donné à 
l’agriculture de cette région d’au­
tres traits d’originalité. Pendant 
les longs mois d’hiver, le foin ré­
colté ne suflit qu'en partie à nour­
rir les nombreux troupeaux. Par 
une heureuse influence de l’éle­
veur britannique, là plus qu’ail- 
leurs dans la province, on tend à 
se débarrasser de la vieille habi­
tude qu'ont les Canadiens de nour­
rir leurs bêtes avec de la paille. 
Constatation semblable au sujet 
des engrais. Dans les Cantons de 
l’Est, r:i comprend futilité et 
parfois même la nécessité de l’usa­
ge des engrais chimiques. On ne 
pourrait en dire autant de la plu­
part des autres régions agricoles 
du Québec. Quant uux assole­
ments, les ugronomes ne sont pus

trop mécontents de leurs progrès; 
ils sont encore là mieux qu'uil- 
lours, et il en est ainsi des rende­
ments; quoique ces deniers soient 
encore notablement inférieurs à 
ceux de France, par exemple.

Variétés régionales.—Elles dé­
coulent de lu variété du relief et 
de la nature du sol. Sur les colli­
nes du Nord, les exploitations sont 
maigres et pauvres; on y fait sur­
tout le bois et le sucre d'érable. 
Sur les collines du Sud, au con­
traire, on trouve une économie 
laitière poussée < i les aggloméra­
tions surtout anglaises qui y vi­
vent ont une allure plus cossue. 
Sur la plate-forme, on a grossière­
ment, du Nord au Sud, comme 
produits prépondérants: le sucre 
d’érable, les produits laitiers, puis 
l’élevage. Dans les grandes val­
lées, pays de communications, 
c’est la vente du lait en nature et 
du beurre qui prend la première 
place. En somme, une exploita­
tion dans f ensemble adaptée à la 
nature, par l’usage des bois francs 
et la large exploitation de apti­
tudes herbugères et par son dédain 
des cultures vivrières.

L'industrie
Après avoir recherché les fac­

teurs de l’activité industrielle, 
fauteur constate quel est son état 
actuel et son rôle dans la créu- 
tion des villes.

Les facteurs : Les Gantons de 
l’Est ont des ressources variées. 
D'abord les matières premières: 
gisements de cuivre, d’amiante, 
de chromite, (le talc et même de 
for, des produits animaux et vé­
gétaux: laine, chanvre, cuivre, 
bois durs. Du bois comme com­
bustible, des rivières fournissant 
la force motrice, et une main 
d’œuvre abondante. Les chemins 
de fer apparurent d’ailleurs de 
bonne heure et tirent jaillir des 
industries tout au long de leur 
parcours. On a développé sur les 
cours d’eau une floraison d’usines 
hydro-électriques. Trois type d’ac­
tivité industrielle se sont allirmés 
à travers la région: le travail du 
bois, l'exploitation des ressources 
minérales et la manufacture des 
textiles. A une place moins émi­
nente: le façonnage des métaux, 
du cuir, du caoutchouc et bien 
d'autres petites spécialités vien­
nent animer les Cantons de l’Est, 
vraie réplique de la Nouvelle- 
Angleterre.

Ce n’est là rien de plus qu’une 
table des matières, mais les com­
mentaires, si intéressants soient- 
ils, nous mèneraient trop loin.

Le Peuplement
Le peuplement des Cantons de 

l’Est est l’histoire d’une lutte paci­
fique entre les deux races qui les

ENGRAIS

presque assimilé (en certains 
points du moins) aux us et coutu­
mes québécois. On ne s’étonne 
donc pas de rencontrer dans ses 
pages lumineuses des phrases 
comme celles-ci: “L'Acheteur de 
sait, fabricant de perlasse, est l’an­
cêtre du “marchand général”, ou 
”les correctes bâtisses de briques 
des usines érigeant leurs tanks 
comme des hampes”. Le mot ca­
nadien (tout court) désigne pour 
lui uussi Canadien français, et il 
ne se fait pas scrupule de parler 
de patates, de tinettes, de cabanes 
de rondins, de pulpe, de dumps, 
de perlasserie, des Etats (Etats 
Unis), des “mitaines”, du “bois de 
poêle” (bois de chauffage), des 
“limites à bois”, des “grandes bou­
tiques” (manufactures). Plusieurs 
de ces expressions sont même em­
ployées sans guillemets.

Prochains voyages
M. Blanchard reviendra au Cu­

mula, l’été prochain, pour y abat­
tre une autre tranche de travail.
La région des Lauren tides sera 
cette fois l’objet de ses minutieu­
ses recherches. Une fois cet ou­
vrage publié, ce qui se produira 
probablement dans le courant de 
l’année prochaine, la 2e série des 
Etudes Canadiennes sera termi­
née.

Pout* mener à fin son œuvre 
monumentale, M. Blanchard trai­
tera dans une 3e et dernière série 
les régions de l’Ouest du Canada 
français : Montréal et ses envi­
rons, le Témiscamingue, l’Abiti­
bi, etc. Cela signifie encore plu­
sieurs années de travail.

Après ce nouveau séjour que 
fera bientôt jM. Blanchard dans 
le Québec, il traversera probable­
ment une fois de plus le Canada 
pour s'embarquer de Vancouver 
vers le Japon où l’attendrait 
un nouvel auditoire universitaire.
Son retour à Grenoble par l’Extrê­
me-Orient lui aura fait effectuer 
en quelque six mois, le tour de lu 
Planète. Ayant tiré de chucun de 
ses voyages passés à travers l’Eu­
rope, l’Asie Occidentale, l’Afrique 
du Nord et l'Amérique septen­
trionale des observations que son 
activité inlassable d'écrivain n’a 
pas manqué de concrétiser en
volumes, ne sommes-nous pas Philippe Marchand, c.K.

CHIMIQUE,

CULTIVATEURS I
11 est temps de placer vos comman­

des d'Engrais chimique pour le prin­
temps.

Communiquez immédiatement avec
Coopérative Fédérée de Québec

Succursale de Princeville, P. Q.

-«ni**

Cartes Professionnelles

AVOCATS
Perrault & Girouard

AVOCATS
ARTHABASKA, P. Q.

Bureau de i’errault & Perrault,
Hue de l'Eglise

L'HONORABLE J.-E. PERRAULT, C. R,
WILFRID GIROUARD, B.A, B.C.L, M.P. 

Tél. Bell et Local.

Cbateauguay Perrault
Docteur en droit 

AVOCAT
Edifice Transportation 

132 St-Jacques ouest 
Chambre 420 - - MONTREAL

Tél.: PL 8601 - Rés.: AT 7474
De l'étude légale 

Bissonnneltc. Pinard et Perrault

justifiés de croire qu’il en sera 
peut-être de même pour cette 
nouvelle croisière?

Pierre D AGEN AÏS. 
Grenoble, 26 avril 1937. 

—“Le Canada”

L’UNITE MILITAIRE
EST EN FORMATION

A V1CTORIAVILLE

AVOCAT
VICTORIAVILLE, P. Q.

Bureau: Hôtel-de-Ville

NOTAIRES
* i IEAU

L.
C. R. G/

B, A„ L
NOTA., .u

ARTHABASKA, P. Q.
U* président de lu Chambre de 

ont colonisés. L’auteur, avec uneICommerce de Victoriavillc, M.

Cartes d’Aflaires

J. N. MICHAUD
INDUSTRIEL

ARTHABASKA, P. Q.

Entrepreneur de construction de toutes 
sortes, Manufacturier de portes et châs­
sis. Bots de construction à vendra. 
Tournage, découpage, bois préparé.

FôRT 1ER FRERES
TEINTURIERS-NETTOYEURS

PRESSEUKS
Pour vêtements de Daines et Messieurs 

Fourrures, Garnitures de Maisons,
Etc. Etc.

Attention spéciale aux commandes 
par la malle

4 St-Henri — Victoriaville
Tél. 486

21 Junv. j.n.o.

A. J. LEHOUX
Manufacturier de

LETTRES METALLIQUES pour VITRINES
et CAMIONS 

ENSEIGNE sur VERRE 
Aussi lettrage et gravage des 

Monuments Funéraires 
Agents demandés partout

Boîte 233 - PRINCEVILLE, Qué.
4 juin 1 an

documentation des plus vivantes, Fidèle-F. Alain, surintendant de la 
en suit pus à pus la marche. 11 Victoriaville Furniture, Limited, a
y a dans ce chapitre des pages réussi à former dans Victoriaville 
véritablement émouvantes qui une unité militaire, qui a com-

GAETAN TROTTIER
NOTAIRE

Edifice Banque Provinciale 
VICTORIAVILLE, P. Q,

donnent à réfléchir. Continuons, I mencé ses opérations depuis quel-1 j g m 
Inns toute sa simplicité rudimen- que temps. Cette compagnie1 
taire, notre résumé. Le peuple- locale a reçu le nom de Fourth 
ment y est remarquablement tor- Army Troop Co., du Royal Cana- 
dif et ne commence qu'aprcs fan- dian Engineers. Le sergent-quar- 
ncxion. Ia\s premiers immigrants tier-maitre Bernard, du district 
viennent des Etats-Unis. Ce sont I No. 1 de Montréal, agit en qua- 
les Loyalistes, qui s'y établissent Itié d’instructeur. M. Fidèle-E. 
en “squatters” puis en “town- Alain en est le major, 
ships”. Viennent ensuite d’autres En outre de cette unité militai- 
Amérieains, non loyalistes, ceux- rc, un groupe de citoyen s'enirai- 
lù, attirés par une publicité allé- nent à l’école préliminaire d'ofll- 
chante de colonisation. Vient en- cicrs. Ce détachement se rendra 
suite un contingent de colons de ail camp central des ingénieurs de 
Grande-Bretagne: Ecossais, An- Patewawa, durant le cours de 
glais, Irlandais. Et, c'est enfin, l'été, afin de parachever sa formo- 
vers 1800, la grande poussée f ran- lion dans ce domaine.

FEENEY, B.A..LL.B.
NOTAIRE

Syndic dans les affaire» 
de faillite

PRINCEVILLE, P. Q.

RODOLPHE
BEDARD

Bureau établi en 1908
EX PERT-COMPT ABLE

licencié et agree 
(Chartered accountant)

Consultations pratiques en 
matières Commerciales 

et Financières
425, Avenue VIGER, 

Montréal

1 juin 1938

DR C. A. GILBERT
Ex-assistant des Hôpitaux de Paris 

SPECIALITE:
YEUX—OREILLES—NEZ—GORGE 
Examen de la vue avec précision 
Ajustement de verres et montures

195 rue Notre-Dame, 
VICTORIAVILLE, Qué.

auçaise qui s’installe d'abord
Nord et au Nord-Est el finit l,nrL A BENEDICTION DES 
submerger l’élément britannique
dans tous les comtés des Cantons, 
sauf celui de Brome.

En haut de la Banque Canadienne 
Nationale

CANADA LIFE
La plus ancienne compagnie cana­

dienne d’assurance vie 
Fondée en 1847 
Représentant :

ANTONIN F. BELLEAU,
Arthabaska, P. Q.

18 mars 1 an.

AUTOS, AU CAP, LE 30
L'Association catholique des 

Ce chapitre à lui seul mériterait I Voyageurs de Commerce, section
un long développement. Laflèche, des Trois-Rivières, orgn-

Au total, ce résumé injustement nise, pour le dimanche, 30 mai, la 
incomplet donne une bien piètre bénédiction annuelle des automa- 
idée de la valeur de l'œuvre que biles ,au sanctuaire national du 
vient de publier M. Blanchard. Ill Cap de la Madeleine, 
faut la lire dans sa langue châtiée Une grande démonstration aura 
et colorée à la fois, pour en perce- lieu, à cette occasion, dans les jar-
voir toute la saveur. dins du sanctuaire.

Les nombreux séjours qu'a faits La manifestation commencera 
M. Blanchard ou Canada français à 3 heures (heure avancée) de 
font, selon sa propre expression,!l’après-midi.

K

>**.r»
îkrM €astle*

4^5481



Page 2 L'UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI, 20 MAI 1937

L’UNION DES GANTONS DE L’EST
ARTHABASKA, JEUDI, 20 MAI 1937

Biographie de feu l’abbé C.-E. Mailhot

Feu M. l’Abbé Chs.-Edouard Mailhot

U’est avec l rislesse cl regrcl que nous venons annoncer la mort 
(le RI, l’uJ>bé Charles-Edouard Mailhot.

I-c cher défunt s'en est allé doucement, après quelques semaines 
de maladie, entouré des soins les plus dévoués, et des prières île nos 
bonnes Hospitalières de Saint-Joseph, aussi bien que de leur excellent 
aumônier, Al. l'abbé E. Rlomlou.

11 convient île louer et de remercier, particulièrement notre chéri 
Sœur Lelxd, pour sa douceur, sa charité compatissante, sa patienci 
inaltérable, envers ce vénérable vieillard, pendant de longues années.

Les Religieuses Hospitalières d’Arthahaskn voient partir avei 
douleur, celui qui, depuis de nombreuses années, elles étaient accou­
tumées de voir chaque matin à l’autel, plusieurs fois par jour à la 
chapelle, dans ses visites au Si-Sacrement, et qui a toujours témoigne! 
de l'intérêt pour leur œuvre de charité.

Nous partageons de tout cœur ces sentiments de nos Hospitalières.
Monsieur I abbé ChurJcs-Kdouurd Mailhot est né à (îentilly. lloris- 

santé paroisse du diocèse île Xirolct, le (i juin 1855; tiis de Sieur Mi­
chel Mailhot et < le Dame Julie Bourbeau-Beauchesne.

11 lit ses études classiques et théologiqucs au Séminaire îles Trois-
Rivières, #

Ordonné prêtre par S. (i. Monseigneur Lallèchc, le LF» septembre 
1881, dans la chapelle du Séminaire Trilluvien, en même temps qui 
Mgr 1*. O. Milot, aujourd'hui curé de Yictoriaville, il passa presque 
tout le temps de son vicariat a (îentilly.

En 188b, il était appelé par S. (i. Mgr (îravel, à la curé de Saint- 
Louis île Blandford; en 181)8 à la cure de St-Paul de ('Jlester.

En 11)08, malade, sa nui* et son ouïe s'affaiblissant, il si* retira du 
ministère et se lixa à l’Ilôtel-Dieu de notre ville.

Ce (pii lut un contre-temps pour lui, lut une chance pour l’his­
toire des Cantons de l'Est.

M. l’abbé Mailhot avait lait de fortes études classiques; il était 
l'un des premiers de sa classe.

11 a toujours aimé les livres. Dès ses premières années de sacer­
doce, il notait ses lectures, collectionnait tout ce qui intéressait nos 
Cantons de l’Est. Il lit ainsi une provision considerable de notes et 
de documents *

Libre du ministère, il mit de l'ordre dans tout cela, visita les 
archives, écrivit partout pour vérifier les faits et les dates; il inter­
rogea, dans les diverses paroisses, les survivants des anciens jours 
de la colonisation. L’un de ceux qui lui ont le plus puissamment 
servi dans ces recherches est le regretté M. Ferdinand Beauchesne.

11 publia ensuite le premier volume de son Histoire des Bois- 
Francs. Le volume tut accueilli avec grande faveur et se vendit très 
facilement.

Il lui restait une ample provision de documents. Il publia un 
second volume, un troisième et un quatrième, tous épuisés aujour­
d’hui. Ces quatre volumes forment une mine très abondante de faits, 
de documents et souvenirs bien précieux pour notre région. Il était 
temps de les recueillir car les survivants des jours anciens se faisaient 
rares; plus de retard eut compromis l'Histoire de nos Bois-Francs.

M. l'abbé Mailhot s'est imposé un grand travail, des recherches 
infinies pour rectifier les faits et les dates. Il a fait œuvre patriotique’ 
il religieuse.

Ses volumes, bien faits, bien édités, le placent inconstestable- 
ment au rang de “Premier Historien des Bois-Francs”.

11 faut lui conserver une profonde reconnaissance et le souvenir 
le plus durable pour le service si grand, qu'il a rendu à notre région.

Celui qui a connu intimement le cher défunt, ne pouvait s’empê­
cher de reconnaître ses talents, son intelligence et ses mérites. Il 
était toujours intéressant de l'entendre parler de l’histoire de notre 
province et particulièrement des Cantons de l’Est. D'une mémoire 
étonnante, il n'hésitait jamais à préciser un fait, une date, sur les 
hommes et les choses.

Ses anecdotes, contées avec facilité et entrain, ses jugements sur 
les hommes donnaient à ses conversations, un intérêt plus qu'ordi­
naire.

Jusqu'à la lin, il a conservé entièrement toutes ses facultés intel­
lectuelles.

Nous ne saurions passé sous silence le grand mérite de M. l’abbé 
Mailhot dans l'érection de la Croix lumineuse de notre montagne. 
C’est son énergie, c'est son travail persévérant qui a érigé ce beau 
monument à la gloire de nos premiers missionnaires des premiers 
colons des Bois-Francs.

Honneur donc à ce travailleur infatigable.
Après la publication du le volume des Bois-Francs, il restait 

encore une bonne provision de documents a M. Mailhot; mais ses 
yeux lui refusant maintenant tout service pour la lecture et l’écriture, 
il lui fallait donc cesser ses publications.

Retiré à fHôtel-Dieu de cette ville, il a vécu dans le silence et la 
paix; entouré par tous, par les religieuses en particulier, de respect et 
de considération.

Sa chambre, la chapelle, la salle des vieillards, se partageaient ses 
journées. La prière auprès du Saint-Sacrement adoucissait ce qu'il 
y avait de monotone tristesse dans sa silencieuse retraite. Le Dieu du 
Tabernacle n’est-il pas le plus doux, le plus fidèle ami de tous, du 
prêtre en particulier.

MGR L.-A. COTE.

L’abbé Charles-Edouard Mailhot-Leblond, né à (îentilly, comté 
de Nicole!, le G juin 1855, de Michel Mailhot-Leblond, cultivateur* et 
de Julie Bourbeau-Benuchcsne, lit ses études classiques et théologique* 
au Séminaire des Trois-Rivières où il fut ordonné par Mgr Lallèchc, 
le 25 septembre 1881; vicaire à (îentilly de 1881 à 1888, a St-Célestin 
de 1888 a 1881, à St-Bierre les Bcequcts en 1881, à St-Stauislas de 
Eliaiiipluin en 1881; de nouveau à (îentilly de 1881 à 188G, dessirvonl 
à St-lhiul d.t* Chester en 1SKG; curé de St-Louis de Blandford de 188b 
à 181)8 où il a restauré l’église en 181)1; missionnaire de Stc-Marie de 
Blandford de 1887 à 1881), où en 1881), il lit transporter la clia|K*lle 
du domaine de (îcnilllv à l'endroit actuel; missionnaire aussi de Ste-

r

Aime du Sailli de 1887 a 1888; curé de St-Paul de Chester de 181)8 à 
P,)08, où il a terminé l’intérieur de l'église. Retiré à f Hôtel-Dieu 
d’Arthabaska depuis 11)08.

M. l'abbé Clis-Ed. Mailhot, pire, ancien curé du diocèse de Nicole!, 
jouit en paix, depuis quelques années, d’un repos bien mérité par plus 
d'un demi-siècle de ministère sacerdotal.

Dans la coquette petite ville d'ArlIuibaska où il a pris sa retraite, 
au milieu des souvenirs accrus par le prestige des grands patriotes 
qui eu sont sortis, l’abbé Mailhot a voulu consacrer son lalcnl d'écri­
vain cl ses heures de loisir aux leuvrcs difficiles mais si urgentes de 
l'histoire. Chercheur infatigable, érudit penseur et patriote pas­
sionné, il a voulu apporter une pierre d’assise dans l'édilieation du 
monument élevé à la gloire de nos aïeux.

Son histoire des Rois-Francs, en quatre volumes, constitue l’un 
des chants les plus beaux de la grande épopée caiiadiciuie-française. 
(Test le récit authentique et complet d'un épisode de cent ans dans 
l'histoire colonisatrice, dans nue jiurlir de celte province où l’ambi­
tion saxonne avait cru planter à jamais sa pensée dominatrice.

Les Rois-Francs fuient ouverts à la civilisation par d'Immbles 
mais courageux agriculteurs, dont le patriotisme et la foi furent servis 
par une intelligence solide cl une volonté ferme du devoir à accomplir. 
M. l’abbé Mailhot a fait ressortir jusqu’à l’évidence la noblesse lumi­
neuse dans le héros principal de son histoire des Roi s-h'ran es, (diaries 
Iléon, de St-Louis de Blandford.

ALPHONSE DESILETS.

— Extrait de “L'Fnion des Cantons de l’Est” déc. 1026.

La jeunesse et la Crise

lx* gouvernement de M. King a créé une Commission Nationale 
de Placement pour venir en aide au grand nombre de sans-travail qui 
llanent dans notre pays. Cette Commission a fait des enquêtes pour 
pouvoir suggérer au gouvernement fédéral les mesures capables de 
diminuer le chômage. Le rapport de la Commission n'a pas encore 
été déposé devant la chambre. A celle commission a été annexé un 
comité de jeunes, choisis dans toutes les provinces du pays, pour en­
quêter sur le chômage de la jeunesse et soumettre des propositions 
destinées à faire disparaitre l'inactivité de celle-ci. Quel étrange 
phénomène que celui du ebômage de plusieurs milliers de jeunes chez, 
nous, quand on songe que notre pays pourrait abriter trois et quatre 
fois la population actuelle, quand on constate qu'un assez hou nom­
bre d'immigrants arrivent a trouver du travail.

Le sort du vieillard ou du père de famille sans travail est pénible; 
mais une jeunesse sans emploi est aussi déplorable. Les jeunes vou­
draient “entrer dans la vie” à une époque donnée de leur existence ; 
ils désireraient mettre à prolit la force de leurs bras ou se servir des 
coin laissa nées acquises au collège ou à l'université. Ils aspirent a 
fonder un foyer, à se faire un “chez soi”. L u jeune prêt à gagner 
sa vie et qui en est empêché, faute de travail, lait penser a celui qui 
est “habillé de neuf mais n'est pas invité à la l'été «lui se donne.” La 
crise a forcé beaucoup de monde à une inaction que fou croyait pas­
sagère mais comme elle dure depuis huit ans, il est normal de croire 
qu'elle ne s’en ira pas d’clle-mémc: il faut faire quelque chose pour 
la faire disparaitre. I ne jeunesse sans travail prépare d.’> hommes 
de peu de valeur quand elle n’en fait pas des révoltés. Le gouverne­
ment libéral le comprend; voilà pourquoi il voudrait faire quelque 
chose pour nos jeunes dont les problèmes different de ceux «1rs hom­
mes faits.

On compte 151,000 chômeurs entre 18 et 25 ans; c’est un cbill’re 
énorme, si l’on considère la population totale de notre pays. De ce 
nombre de jeunes sans travail, la province de Québec en a 15,000. 
(’.’est sensiblement le tiers du nombre de jeunes chômeurs et pourtant 
notre province contient à peine le quart de la population du Eanada. 
On a souligné avec beaucoup de justesse que le suppression du chô­
mage dépendait surtout de l'initiative provinciale: le fédéral ne peut 
qu’aider, suggérer certains remèdes, mais les véritables mesures ef­
ficaces doivent être prises par les gouvernements provinciaux. Le 
fédéral peut stimuler le commerce internalioual: il l’a fait; il peut 
faire faire des enquêtes et aider en argent à des travaux de dunnage; 
il l’a fait. Mais les provinces légifèrent sur le commerce et l’iiulus- 
trie locale, sur l’agriculture, sur l’exploitation de nos ressources natu­
relles; elles disposent de ce qui pourrait être le gagne-pain de nos 
jeunes. La Colombie canadienne semble être celle (pii ait montré le 
plus de bonne volonté pour la jeunesse et qui ait aussi atteint des 
résultats tangibles. Notre gouvernement provincial ne manquent pas 
par une législation appropriée, croyons-nous, de fournir du travail 
à toute la jeunesse qui a mis en lui toute sa confiance.

1 /enquête sur le chômage des jeunes a révélé que ceux qui soûl 
réduits à l'inaction sont physiqumeent et moralement luindicappés. 
On a constaté que nos jeunes gens au sortir de l’école ne sont pas 
suffisamment prêts à prendre un métier. Il faudrait que les bureaux 
de placement soient plus ellicaces, dirigés par des personnes plus 
compétentes et plus en contact avec la jeunesse qui demande du tra­
vail et les employeurs qui ont besoin d’elle.

Le rapport du comité des jeunes de la Commission Nationale 
de Placement sera sans doute connu à la prochaine session fédérale. 
Pour le moment nous ne savons pas quelles conclusions a pu tirer le 
comité de l'enquête menée dans tout le pays. Mais soyons certains 
que les jeunes verront leurs maux un peu soulagés par les mesures 
que prendra le gouvernement fédéral, après élude du rapport du co­
mité. Le gouvernement fédéral doit être loué de l’initiative qu'il 
a prise pour aide rla jeunesse. M. King et ses ministres ont su com­
prendre que le problème de la jeunesse est un problème distinct des 
autres, bien précis et bien sérieux.

l’nc idée est à retenir. Ou ne maintient pas indéfiniment de la 
vapeur sous pression dans une chaudière, la vapeur se trouve une 
issue ou fait tout éclater. Il en est de même de la jeunesse: il lui 
faut du travail où elle Unit par faire du drame. La jeunesse de chez 
nous est bien docile et bien résignée; mais quelle que forte que soit 
sa dose d'apathie, elle lin irai t par s’épuiser à la longue. Nous sou­
haitons qu'elle ne perde pas la tète, qu'elle demeure calme. Mais les 
agitateurs et les démagogues ne manquent jamais l'occasion de lui 
rappeler ses ennuis: il faudrait que notre jeunesse soit bien différente 
de celle des autres pays pour ne pas réagir de la même façon. Trou­
vons de l’ouvrage aux jeunes pour assurer la paix de demain.

Chateauffuay PERRAULT.

Funérailles de M. l’abbé 
Chs-Ed. Mailhot

Samedi dernier, à dix heures, 
heure solaire, avaient lieu à 1*1 lô- 
lcl-I)icu de celle ville les funé- 
rulles de M. l'abbé Chas-Edouard 
Mailhot.

Mgr Onil Milot, curé d« Victo- 
riaville, a chanté le service, assiste 
de MM. les abbés Willie Houx, 
curé de Ste-Hélène de Chester, et 
Arthur Bergeron, vicaire à Artlin- 
haska, comme diacre et sous- 
diaere.

Mgr Antonio Camirand, de Ni- 
colel, et représentant de l'Evêque, 
chanta l'absoute.

M. l’abbé Léon Farly, curé de 
St-Paul de Chester, dit une messe 
pendant le service à l'un des autels 
latéraux.

Nous avons remarqué autour 
de la dépouille les prêtres sui­
vants: MM. les abbés F. X. Reten­
dre, curé de (îentilly; Elpliègc 
lloudc, pire, représentant le sémi­
naire de Nicole!; Walter Houle, 
prêtre du séminaire, représentant 

*la société nicolétaine d’histoire 
régionale dont le del uni était le 
président honoraire; Elpliègc 
Boisvert, pire, vicaire à St-Paul 
de Cl les 1er.

Assistaient au chœur, Mgr A. 
Camirand, IM)., Vicaire Général, 
de Nieolel; Mgr L. A. Côté, curé 
d’Arlhabaska; M. Chs-Ed. .loyal, 
curé de St-Norl>ert, et MM. les 
chanoines J. A. Hamel, retiré à St- 
Norbcrt; S. Poirier, curé de Prin- 
ceville, et Mclnnçon, curé à W ar­
wick; MM. les abbés Ed. de Cha- 
tillon, chapelain des Frères du 
Sacré-Cœur à Arlhabaska; Klzéar 
Moiiduu, aumônier de fllôtel- 
Dicu; E. LasNondc, curé de Ting- 
vviek; Emile Lauzièrc, chancelier, 
évêché de Nieolel; Alfred Beau- 
dit ,ivré de Kingsey Falls; Hec­
tor Paradis, chapelain des Frères 
du Sacré-Cœur de Yictoriaville; 
Ludger La vigne, curé de St-Yalè- 
re de Bulstrode; J. Bruno Fré­
chette, vicaire à Yictoriaville, Ceo. 
Lauzièrc, vicaire de \ ictoriaville; 
Léo Rousseau, v icaire à W arwick; 
Antoine Legendre, assistant-pro­
cureur au Séminaire de Nieolel; 
Elzéar Coll, vicaire à Princeville; 
llormidns Bluiull, vicaire à Ting- 
w ick.

Quatre prêtres du Séminaire de 
frois-Bivieres, partis pour venir 
au service, n’ont pu traverser.

Les neveux ci nièces suivants 
du défunt assistaient aux funé­
railles: M. et Mme Clis-Kd. Mail- 
bol, Marthe Mailhot, Rosc-llda 
Mailhot, Joseph et Alexandre Mail- 
but, Mme Ernest Mailhot, Mme
Hervé Mailhot, de (îcntillv, Mme

%

docteur Duval, de Montréal, Sieur 
Marie-Edouard et Sœur Marie- 
Arsène, de Pittsfield, E. F., Mlles 
Amanda et Lucienne Mailhot, de 
Yictoriaville, MM. Sinaï Houx, 
Moïse Yervillc, Lucien Yerville, 
Wiltrid Yerville et Mme Amanda 
Roux, «fArlhabaska.

Plusieurs citoyens de cette ville 
assistaient aux funérailles ainsi 
que de St-Paul de Chester, où le 
del mit avait eu sa dernière cure.

Portail la croix, M. Zéphirin 
Naull. gérant de l'Imprimerie 
d’Artliabaska. Les porteurs étaient 
MM. Onésime Lehouillier, Ernest 
Croteau et Honoré Laurendeau, 
de St-Paul, C. R. Carneau, notaire, 
J. E. Iludon et Maurice Beau­
chesne.

Les funérailles étaient sous la 
direction de M. Albert Bergeron 
entrepreneur de pom|>cs funèbres.

L’inliumatioii a eu lieu dans le 
cimetière de fi lôtel-Dieu.

ANCIENS
Du Collège du Sacré-Cœur 

de Granby

L
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M. l’abbé Chs-Kil. MAILHOT. d'après un buste fait par
.M. I.s-llenaud La Vérone.

Notes Locales
L’honorable et Mme J. E. Per­

rault se sont embarqués à New 
York, hier, a bord du “Norman-

un représentant de l’autorité, 
comme nous ne saurions en dési­
rer de meilleur. (Jules Dorion, 
“L’Action Catholique”, Québec).

Mme Octave (îaudet, de Juliette,
, , ... était en visite ces jours-ci chezdie pour I Angleterre, ou M. Fer- .., . Mme (..-L. Daudet et Mlle Beatriceraull plaidera une cause (levant

te Conseil Privé.

Le Musée Laurier est mainte­
nant ouvert à tous les visiteurs.

( JolllilT.

La lin de semaine a été marquée 
par une température pluvieuse et 
froide. A maints endroits il est 
tombé «le la neige el du grésil. 
Les pluies ont contribué a faire

M. l’abbé Arsène Bérubé, pire, 
curé de Adrienne, Abitibi, était en 
visite, au commencement île la 
semaine, chez son frère, M. Joseph 
Bérubé, et chez M. Willie Levas­
seur, de Yictoriaville.

M. l’abbé Jos. Beauchcinin est
nommé curé de Sainte-Thérèse de

grossir les rivières et causé des j |)rm,imoiulville.
dommages aux routes. j M. l al.bé Alfred Télrcau est|
,, , , .i nommé curé à St-Zéphirin.
tant que le signe de la croix) ____

sera sincèrement arboré sur la homme demande pour Territoire 
, . . ; Rawleigh. Veritable occasion pour homme

couronne britannique, il v aura 1 «jn.tllit*’ Vous aidons (t commencer. fcÀT*-
lieu d'avoir foi en la victoire finale mSiiJ&,i?pWqE1GH’ Dépt ML^92*S‘E>
des puissances dont l'idéal res-j .. ~~.. . ... .. . , . , M. el Mme Allred Paris, depectc I autorité divine* et sert les ,, ... .. _.lt■ « ...... • , Franklin, Mass., Mlle Gertrudelins de la justice sociale. Dieu ,, . , , ...... rrovenclier, de Nicioct, M. etsauve le Roi et les institutions ., ..................... * , *.. i « , Mine Bouviile Dut resue. de Sher-royales «pu assurent la liberté de:. , _tli . . . ,. . , brooke, el Mlle Beatrice Proven-conscience aux hommes de bon-, .... ... • . cher, de Danville, chez M. Alfredne volonté. ( L Lvenemcnt , Que-!.,v Provcncher.bec).

. . . , ,, . Le F.anada s'est apprêté à célé-La communion solennelle des , , ..
... , « .. ; hrer de façon grandiose I acccs-eiitants de celle paroisse a en heu . . H

mou du roi Georges Yl au trônece matin. 75 enfants ont été ad­
mis à faire leur communion solen­
nelle.

d’Angleterre. D’un océan à l’au- 
tre, le Eanada a déployé ses dra­
peaux et s’est décoré de festons, 

M. R. Legendre, avocat, de Que- 4h* guirlandes et de bandcrollcs 
bec, était de passage ici lundi. j aux couleurs de l’empire et du

couronnement et la fête s’est ter-

Les anciens du Collège du Sa- 
cré-Eœur de Grauhv célébreront

w

en juin prochain les noces d’ar­
gent de leur Alma Mater.

A l’occasion de ces fêtes, l'on 
tiendra un convcntiim général des 
anciens élèves de cette institution. 
Ces derniers sont priés de commu­
niquer sans retard, leurs noms et 
adresses, au “COMITE DES AN­
CIENS”, Collège du Sacré-Cœur, 
Granby, P. Q.

(Communiqué)

Mmt. Wiilrid (nruuurd est i ,„i„éo par dos fvux d’urtUieo et 
venue d m, voyage (le quelques (lcs 1Vux (|e jüjc j ü||( U,umini.
jours a Ottawa. ,ou, |c continent.

Ea petite première communion 
des cillants de celte paroisse aura 
lieu la semaine prochaine.

Ei* roi d'Angleterre est nujour- 
d I)ni l’unique lien qui retient cn- 
semhle rl unit Is multiples parties 
de l’Empire. Il représente l’auto­
rité. une autorité, il est vrai, qui 
est tempérée par Ir libre jeu des 
institutions parlementaires et dé­
mocratiques, mais l'autorité quand 
même, à qui nous devons, sous le 
régime politique actuel, soumis­
sion et loyauté.

Les Canadiens français ont tou­
jours été loyaux envers la cou­
ronne britannique (Charles Gau­
thier, “Le Droit”, Ottawa.)

Son Excellence Mgr J. S. H. 
Brunaull, évêque de Nieolel, arri­
vera ici le dimanche. G juin dans 
l’après-midi. Il administrera le 
sacrement de continuation aux 
petits garçons le 7 el le 8 juin aux 
petites lilies. Son Excellence quil- 
lera Yictoriaville pour venir ici.

Quiconque sait avec quel soin 
on entretient la propreté des rues 
dans les villes américaines ne peut 
pas ne pas songer au préjudice 
«pie celle nuisance de la poussière 
cause a I industrie canadienne du 
tourisme. On s'en inquiète da­
vantage en constatant (pic cette 
nuisance devient lléau sur nos 
grandes routes. Il y va donc de 
l'intérêt général comme de la 
satisfaction des particuliers que 
Us autorités prennent les mesures 
nécessaires à réduire ces éléments 
désagréables par les arrosages à 
l'eau, à l'huile ou au calcium.

M. Alfred Maiclnldnn magis­
trat, des Trois-Rivières, préside 
aujourd'hui la cour de magistrat.

Samedi, le 22 courant, en la 
chapelle du Séminaire de Québec, 
M. l’abbé Benoit (îarneau, fils de 
M. et Mme Robert (îarneau, de 
celte ville, recevra le sous-diaco- 
nat.

I

OCCASION SPECIALE
Un PONTIAC SEDAN en par­

fait ordre à Vendre. Conditions 
avantageuses. S’adresser à

RAYMOND OUELLET,
Arthabaska, P. Q.

20 mai j.n.o.

fout ce (pie nous apprenons du 
Roi qui vient de ceindre la cou­
ronne nous porte ,ï line continuée 
entière: Fn homme scrupuleuse­
ment attaché à ses devoirs el 
s'appliquant à les accomplir avec 
la conscience la plus délicate; un 
homme en possession de tous les 
secrets de sa tâche et entrainé par 
tradition, par éducation et par sa 
propre volonté à faire passer le 
service de l’Empire avant toutes 
ses inclinations personnelles, voilà

CONFERENCE
à l’occasion du 

CONGRES DE LA LANGUE 
FRANÇAISE 

par
M. l’abbé Guillaumc-Miville 

Deschênes
Professeur de Philosophie à 

l’Université de Québec.

Dans la salle du Collège

LES CHANTECLERCS I)E 
SHERBROOKE 

dans plusieurs pièces 
A CAPELLA

•
JEUDI 27 MAI

9 heures P. M. (heure avancée)
•

N. H. Les cartes du 8 mai sont 
acceptées à la porte.

Admission $0.25
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LA VILLE CITADELLE
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f Nouvelles de Princeville

... Québec e»t la seule ville citadelle de T Améri­
que du Nord .. . que le gin de Koyper a toujours 
la mfnie uniformité de goût et la réelle aaveui da 
Hollande qui a aatufait let palais des Canadiens 

depuis plus d’un siècle.
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GiNKuyper
s.. EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS
UMiKé rt embouteillé .tu Canada wus la furveillance directe de JOHN de KUYPER & SON, 
._____________ distillateurs, Rotterdam. Hollande—Maison fondée en 1695,

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômé6 iU V Université de Beauté 

de Paris

ÉM<

LA MANUCURIE
roule personne soucieuse <le 

son apparence doit se faire donner 
un traitement de munucuric par' 
semaine. Ces traitements sont si! 
peu coûteux, de nos jours, que 
rares sont celles qui ne peuvent se 
payer ce petit luxe, car une bette 
main a une réelle valeur estliéti-j 
que.

Mais il ne faut pas compter 
uniquement sur l'art de la manu- 
curie. Il faut soigner, tous les 
jours, la toilette des mains. 11 est 
nécessaire matin cl soir, de se; 
laver les mains à l’eau tiède, qu’on 
peut adoucir avec de la glycérine. 
U liant aux personnes dont la peau 
est naturellement rugueuse, il leur | 
conviendra de faire usage de crè­
me vitaminée—la même crème 
de beauté dont elles peuvent se 
servir pour le visage.

On peut, sans inconvénient, si 
l’on n’a pas de crème vitaminée 
clic/ soi, se frotter les mains avec 
du savon blanc. On peut égale­
ment s’induire les mains de gly­
cérine neutre en les frottant du­
rant quelques minutes et en les 
passant ensute rapidement à l’eau 
tiède.

Les ongles
Les ongles peuvent servir à in­

diquer l’état de santé d’une jkt- 
sonne. Les homoéopalhes, sur­
tout, se sont particulièrement ap­
pliqués a établir la relation des 
divers états des ongles avec les 
maladies.

Ainsi la sécheresse et la fragilité 
des ongles indiquent générale­
ment un état nerveux qu’il faut 
soigner.

On active la pousse des ongles 
(*n les trempant pendant 10 ou L~> 
minutes chaque jour dans de 
l’huile d’olive légèrement chauffée.

Les ongles fragiles et cassants 
peuvent être renforcés en faisant 
pénétrer sous l’ongle le soir, un 
peu de cold cream; en les trem­
pant dans de l'huile d’olive chauf­
fée ou encore par dos badigeon­
nages à pari égale de teinture de 
styrax, huile de cèdre, nnphtol et 
acide pliényl salicyliquc.

Les lâches blanches ou “envies” 
sont, soit le signe de nervosisme 
ou le résultat de blessures aux 
ongles. Mien ne peut remédier à 
cet étal des ongles il faut attendre 
que ceux-ci aient poussé suHisam- 
ment pour permettre de faire dis­
parai Ire ces tâches à la lime ou 
aux ciseaux.

Les laches sous les ongles peu­
vent être enlevées au moyen d’ap­
plications de jus de citron ou de 
tomate. Dans le cas des taches 
particulièrement rebelleç, on les 
fait disparaître par l’usage de 
pierre ponce pulvérisée à laquelle 
on a jouté quelques gouttes de

peroxide.
Il vaut mieux limer les ongles 

attentivement, que de les couper. 
Il faut éviter de les rayer intérieu- 
rement avec te cure-ongle métalli­
que et de les rendre cassants par 
l’abus des vernis résineux. Un peu 
d’oxide d’étain sur le polissoir 
donne aux ongles un vif éclat et 
leur conserve leur solidité.

Il faut se garder d’arracher 
l'épiderme et se contenter de la re­
pousser et de le régulariser au ci­
seau lin après avoir trempé les 
doigts dans de l’eau chaude bora- 
tée.

Les verrues
Il arrive fréquemment que des 

personnes ayant autrement de jo­
lies mains les voient abîmées par 
la présence de verrues,, qui sont 
causées par un virus filtrant et 
sont contagieuses. Ce sont en 
réalité de petites tumeurs.

Quand on a des verrues, il faut 
éviter les caustiques (tels que le 
savon fort, eau de Javelle, etc.) de 
toutes natures.

l^e meilleur procédé de destruc­
tion de ces bobos sont les rayons X 
et l’étineelie de haute fréquence.

Consultez-moi par poste
J’ai publié, je le répète, toute 

une série de feuillet sur les soins 
de beauté... soins du visage, des 
mains .des cheveux, des yeux; 
enlèvement des poils follets; dé­
veloppement du buste, la mai­
greur, l’obésité, etc. Ces feuillets 
ne sont pas des annonces. Ils ne 
comportent pas un mot de ré­
clame, ils ne contiennent que des 
conseils tout à fait désintéressés. 
Il subit d'indiquer lequel (ou les­
quels) de ces feuillets vous inté­
ressent et de m’envoyer un timbre•»

de 3c. pour les recevoir dans une 
enveloppe cachetée, discrète, (pii 
ne révèle pas leur origine. Adres­
sez simplement vos lettres à Cou­
sine Blanche, 1B7 rue Ste-Catheri- 
ne ouest, Montréal.

(De notre correspondant)
10 mai

—Lundi, le 3 mai courant ont 
eu lieu tes funérailles de notre jeu­
ne ami, M. Robert Baril, lits de M. 
et Mme Arsène Baril, décédé à 
l’âge peu avancé de 25 ans. Sym­
pathisant avec la famille en deuil, 
un cortège nombreux de parents 
et d’amis avaient tenu à accom­
pagner jusqu’à sa dernière de­
meure la dépouille mortelle de ce 
jeune homme de bien appartenant 
à une famille justement estimée.

M. et Mme Arsène Baril, M. et 
Paul-Emile Baril voudront bien 
trouver ici l’expression de notre 
profonde sympathie à l’occasion 
de ce deuil cruel pour eux, mais 
dont la douleur doit être atténuée 
par l’espoir, ta certitude de revoir 
au Ciel, ce fils, ce frère aimé et 
dévoué.

—Le 1 mai a été baptisée Marie- 
Thérèse-Monique, enfant de M. et 
Mme Wlfrid Hémond, née Eva 
Lecours. I^e parrain a été M. Os­
car Lecours, et la marraine, Mlle 
Lucienne Hémond, oncle et tante 
de l’enfant. Nos félicitations.

—M. Hervé Tourignv, de Ste- 
Julic, a passé la fin de semaine 
che sa mère, Mme Dumont.

—MM. Ernest Laçasse, Théo, 
(ienest et Maurice Thiboutot sont 
de grands pêcheurs devant l’Eter- 
nel et l’amour du poisson leur 
cause quelques fois certains in­
convénients inattendus. Ix* jour 
de l’Ascension dans l’après-midi 
et par une pluie battante, ils ont 
dû s'en revenir de St-Norbert “à 
pieds”, sans avoir pris un seul 
poisson, et vous savez comment 
l’on appelle ça. Cependant com­
me ils sont revenus en un temps 
record de moins d’une heure et 
demie, ce sont de rudes mar­
cheurs si malchanceux pêcheurs.

—MM. Henri Lecours, W. Cro­
teau, E. Lasasse, T. (ienest, Ro­
dolphe Lecours et Lorenzo Saint- 
Pierre sont allés rendre visite à M. 
Ena St-Cyr, maintenant établi 
cordonnier à Laurierville.

—.Mlle Simone Rochette, fille de 
M. et Mme Lucien Rochette, a ré­
cemment quitté sa famille pour 
entrer chez les SS. Grises, à Nico­
le!. A cette excellente jeune fille, 
nous souhaitons la persévérance 
si tels sont les desseins de Dieu.

—Mlle Adrienne Lacourse, de 
Montréal, a passé quelques jours 
chez ses parents à Princeville, de 
même (pie Mlle Anne-Marie Tar­
dif, de Plossisvitle.

—Etant donné que le travail 
actif du comité paroissial de Prin­
ceville, en rappor tavcc le 2c Con­
grès de la Langue française au 
Canada, commencera incessam­
ment, plusieurs personnes m’ont 
demandé des détails sur ce Con­
grès, son but, son utilité, etc.

Commençant avec la chronique 
de cette semaine, je donnerai pour 
quelque temps, des informations 
sur ce Congrès afin que tous 
soient au courant des fins propo­

sées et de l’objectif à atteindre.
Pourquoi ce congrès ?
1.—Pour reviver chez les nô­

tres, l’amour et le culte de notre 
langue.

(a) Comment sommes-nous fi­
dèles à notre langue?

(h) Quel est notre amour, no­
tre culte pour la langue française.

(c) Avons-nous, comme nous 
devons le faire, toujours revendi­
qué nos droits au fédéral, au pro­
vincial, au municipal, dans la vie

1 commerciale, industrielle, finan­
cière, sportive, etc., dans les trains, 

I les tramways, les bateaux, etc.
(d) Notre province, notre ville.

notre village, notre foyer, ont-ils 
le visage français qu’ils devraient 
avoir?

2. —Pour fortifier et défendre 
notre esprit français.

Avec la langue, le congrès s’oc­
cupera de l’esprit français, c’est- 
à-dire du trésor des traditions, de 
l’héritage que nous ont laissé nos 
pères.

Hélas cet esprit français et ca­
tholique est de plus en plus me­
nacé par tes infiltrations anglaises 
et américaines, par l’esprit mer­
cantile et jouisseur qui souille des 
Etats-Unis.

3. —Pour ranimer le sentiment

de la fierté nationale.
(a) Rien n’est si beau que son 

pays.
(h) Bon sang ne peut mentir, 

nous sommes fils de héros.
Le Congrès fournira l’occasion 

de faire l’examen de conscience 
national qui s’impose. Faisons-le 
avec sincérité, il y va du bien de 
chacun et des intérêts supérieurs 
de notre nation.

Je donnerai la semaine prochai­
ne les raisons du Congrès, et si 
l’espace le permet, ce que doit être 
ta part de Princeville au grand 
mouvement commun de survi­

vance nationale. Les peuples qui 
luttent sont tes peuples forts. Les 
peuples qui vivent! Luttons pour 
notre belle langue française, cette 
“langue aux mots divins, variée 
comme les vins, et dont les mots 
sont les fruits (pie l’on vénère..."

—Pour vos assu;antes de toutes 
sortes, le feu, les accidents, les 
maladies, les automobiles, les ani­
maux, la responsabilité, le vol, les 
garanties des employés, les res­
ponsabilités dans vos maisons, vos 
bâtiments. Auguste Hourbeau, 186 
rue Notre Dame, Victoria ville.

EN LIGNE!
LA PARADE VERS DODGE
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Dodge Cut tom Six, Sedan de Tourinm• 4-Portes

REALISEZ POURQUOI DES AUTOMOBILISTES 
DE PARTOUT SE TOURNENT VERS DODGE 
ET FONT DES ÉPARGNES DÈS LE DÉBUT

LA MARCHE vers Dodge est devenue une 
j parade. Des milliers de propriétaires 
" d'autos plus dispendieux sc sont tournés 
vers les nouveaux Dodge de 1937 et ont trouvé 

un plus grand luxe, un roulement plus doux, 
une plus grande économie d’opération—et sont 
heureux, où qu’ils soient, d’étre vus dans 
leur Dodge!

Voici ce qu’écrit Monsieur Mclvcrn F. 
Thomas: ” . . . nous avons fait un voynge de 
Toronto jusqu’au sud de la Floride . . . une 
distnncc de 4302 milles par toutes sortes de 
temps. Nous avons consommé 215 gallons 
américains d’essence standard, ce qui est 
l’équivalent de 24 milles par gallon canadien.”

Ventes plus que doublées
Pour les trois premiers de 1937 le volume de 
ventes de voitures Dodge fnit mieux que 
doubler celui de In même période de temps en 
1936. Des propriétaires tels que Monsieur 
Thomas sont les meilleurs vendeurs du Dodge 
—et il y en a des milliers. Parlez vous-même h 
un Dodgiste.

Ensuite passez chez votre Dépositaire Dodge 
et CONDUISEZ un nouveau Dodge de 1937.

Constatez le confort des banquettes “hautes 
comme un fauteuil”... du roulement silen­
cieux même sur les pavés les plus rulxitcux. 
Le montage *'hush-fxsint” de la carrosserie 
absorbe les bruits de la route. 4 amortisseurs 
hydrauliques type-oéro s’allient h la répartition 
Dodge du poids pour former le fameux 
Roulement Airglidc Dodge!

L’expérience de longues années démontre la 
perfection des freins hydrauliques Dodge et 
de la carrosserie tout-acicr-sécurité. C’est le 
genre de protection que vous et votre famille 
devez exiger.

Beauté, luxe, sécurité, économie . . . vous 
avez tout cela avec un Dodge de 1937. Condui- 
sez-cn un aujourd'hui même.

Demandez le détails du Mode Officiel de 
Paiements à Tempérament de la Commercial 

Crédit Corporation I
Soyai «m Ecoutai pour L'Haurt da« Amalaun du 
Malor Bowai, Râtaau Columbia, i à 9 p.m. E.S.T. 

Tout lai Jeudi».
Photo autographiée du Major Itowen envoy fe 
firat uitement nur demande Ecrivit A 
Chrynler Corporation of Canada Limited 

(Division Dodge), Windsor, Ontario

i glace» 
i i / / a n t e »

De»
oao _______
permettent de 
contrôler l'aér­
age dans Ira 
Dodge de I9J7

NOUVEAU 
DODGE 6rs*
O "so72
El Plut 
Livré à 

Art Imbueku
Saul# lo llcanea 

•n plu»
•CV /*rn tir ut 

élrt n nultfd 
IflMJ irrn. Les pare-brine Dodge iCouvrent tout 

grand t en ventilateur» d’auvent lacent 
vera l'avant et nont munia d'une grille 

pour exclure len innecte».

DOPEE SIX • DODGE GE LUXE SIX » DODGE CUSTOM SIX
Lahaie & Paquin, distributeurs

32, Route Arthabaska, - Victoriaville, P. Q.
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IsMeJJ/our 
pour Bébé

9 Moil/fur 
pour Voué

A VENDRE
Bonne terre à vendre : 220 seres de terre 

défrichée en bonne culture, terre à bois, 
machineries de toutes sortes, chevaux, va­
ches, abeilles, etc.; bien bâtie, située dans 
le 10» rung d’Arthabaska; téléphone No. 23. 
Bonnes conditions.

S’adresser à
EDOUARD HOUDE.

H. R. No. 1, Arthibuki.

ê

TL fut un temps où il vous fallait payer 
très cher pour avoir une voiture à 

votre goût. Mais aujourd’hui, songez 
donc! Le beau gros SPECIAL McLaugh- 
lin-Buick, dont le prix est juste un peu 
plus élevé que celui des autos ordinaires, 
vous donne toutes les bonnes choses que 
vous avez toujours voulues, à un prix bien 
à votre portée.

Son moteur est un puissant McLaughlin- 
Buick huit en ligne à soupapes en tête de 

v100 chevaux. Il vous donne la belle car­
rosserie Fisher monacier à toit-tourelle 
... les freins hydrauliques "tiptoe”, la 
commande par tube de torsion, des 
genoux mécaniques plus confortables, la 
ventilation Fisher sans courants d’air et la 
glace de securité dans toutes les fenêtres.

Voyez et conduisez le nouveau SPECIAL 
McLaughlin-Buick aujourd’hui. Vérifiez 
son bas prix sur livraison——sa qualité et sa 
valeur!

mclauglilln -Buick,
J. C. VEZINA & FILS ENR.

Distributeur autorisé 
VICTORIAVILLE, • P. Q.
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fumer le Vogue

EST
DOUX /

VOGUEest envogue.

TABAC A CIGARETTES

VOGUE à

Vogue signifie Valeur

10
le poquel

LES VACANCES 
APPROCHENT

SS

3

• Les vacances sont trop courtes 
pour en perdre une partie par 
suite d’ennuis causes par les 
pneus. Le simple bon sens exige 
qu’on remplace les pneus uses 
ou douteux par de nouveaux 
pneus avant de partir . . . par 
des* Good vears.

Les Goodyears vous donnent 
la fameuse construction de 
corde Supertwist. Ils résistent 
à des efforts qui feraient la ruine 
de bien des pneus. La QUA' 
DRUPLE traction Goodyear 
facilite la conduite parce que 
vos pneus obéissent docilement 
à chaque commande du volant 
et de la pédale de freinage. Les

AYEZ CONFIANCE 
EN VOS PNEUS 

AVANT DE PARTIR
/

GOOD /'YEAR

Goodyears vous donnent des milliers île 
milles de service de tout repos au plus bas 
coût par mille que vous ave: jamais connu. 
Permette:*nous de vous le démontrer — 
maintenant.

J. C. VEZINA & FILS, ENR.
VICTORIAVILLE. P. 0.

VENDEUR AUTORISE

erou*

uif!
Départ à

L'ALLER: «n tout ttmpi d«puit 
midi, vendredi, 21 mai, jusqu'à 
t h. p.m. lundi, 24 mai.

MTOUR: départ du point 
d*êfrivé« jusqu'à minuit, mardi, 
tS mal, 1937. FVoftUt a#

leftist êm de nb.Im pee vl_ y g. ptrteO oe yot eeL
Les départs pour l'Aller et le retour sont à l'heure solaire.

Ptur /#«/ rtnnt^Hiwmu s'sJrimr smx *yntt

CANADIEN NATIONAL
Saint-Norbert d’Arthabaaka

—M. Henri DeBilly et M. Ar­
mand St-Pierre, de passage à 
Sherbrooke, pour rendre visite à 
leur amie.

—M. Johnny Roux et ses filles 
Cécile et Marie-Jeanne, en visite 
à St-Louis chez des parents.

—M. et Mme Jean Louis-Roux,

de passage à Plessisville chez leurs 
parents.

—MM. Onil et Gérard Roux, 
Maurice et Jean-Charles St-Pierre, 
Mlles Marie-Jeanne, Marie-Marthe 
et Cécile Roux sont allés il une 
réunion chez M. Alphonse Per­
rault. Etaient aussi présents: MM. 
Georges et Julien De Billy, Hervé 
Prince, Roger, Robert et Onil Per-

1
rault, Mlles Jeanne Prince, Thé- 
ride, Gisèle, Yvette Perreault.

' —MM. Emile et Philippe Thér­
rien, de passage à Princeville ch z 
M. Orner Perreault pour rendre J visite à leurs amies.

! —MM. Willie Boutin, Robert
Letourneau, Henri Pnquin, en vi­
sile chez M. Johnnv Roux.

Mardi dernier, Mlles Cécile et 
Marie-Jeanne Roux en visite chez 
M. Ludgcr De Billy.

Mlles Jeannette Prince et 
Marie-Claire Pellerin en visite 

I chez M. Lévite Houle.
— Ces jours derniers, M. Henri

Lahonté et M. Maurice St-Pierre
sont allés rendre visite à leurs
amies à Plessisville.I

—MM. Maurice et Armand St- 
Pierre, Henri Lahonté sont allés à 
une réunion chez M. Calixte Pelle­
rin. Etaient présents: Mlles Rita 
et Marie-Claire Pel tarin, Jeannette 
Prince, Etiennette, Alma et Alice 
Caron, MM. Arthur, Gérard, Ro­
ger et Calixte Caron, Raoul, Lio­
nel, Ernest et Eernand Pellerin, 
Henri, Georges, Julien et Jean- 
Charles De Hilly, Léo, Henri, Fré­
déric Gosselin, Maurice et Arthur 
Brassard, Hervé Prince, Onil

Perrault.
—C’est avec regret que nous ap­

prenons le décès de Mme Romuald 
Fortier, ncc Adélina Vaillancourt, 
à Page de 88 ans et 7 mois.

Lu défunte laisse outre son 
époux, deux fils, M. Wilfrid For­
tier, d’Aslon et M. Amédée For­
tier, de St-Hvacinthe.

—La levée du corps fut faite 
par M. le chanoine Hamel et 1e 
service chanté par M. l'abbé Joyal, 
curé (h* la paroisse.

Portait la croix, M. Camille Mé- 
livier. Le corps était porté par 
MM. Cyprien Dupuis, Adélard 
Drouin. Henri Gosselin, Henri La­
honté, Alphonse Fréchette et Paul 
Tlierrien.

OITramies de messes: Mlle Gré­
goire, de Sl-Sylvestre, M. Joseph 
Vaillancourt, de Berlin, il. H.

Bouquets spirituels: M. et Mme 
Joseph Vaillancourt, la famille 
Delpliis Dupuis, Mlle Emilia Du- 
puis, ins., et ses élèves.

Sympathies: Les familles Ca­
mille Savoie, Honoré Plamondon, 
Johnny Luncau, Napoléon i)a- 
nuult, Johnny Cumiré, Adélard 
Drouin, Wilfrid Laurendeau, Ad. 
Lu Ira ncc, Alphonse F réelle lie, Ca­
mille Métiver, Adélard Roy, M. et 
Mme Cyprien Dupuis, Arthur 
Allie, Donat Daneaull, Henri Lu- 
bonlé, Arthur Allie, Raymond 
Tourville, Wilfrid Luncau, Lud­
gcr Plamondon, M. Lldège Savoie, 
Mlle Lucienne Lafond.

La famille Fortier remercie tou­
tes les jH.Tsomies qui ont bien vou­
lu leur témoigner de la sympathie 
a 1 occasion du décès de Mme Ro- 
mualil Fortier.

M. et Mme Raoul Muilhot, île 
St-Pierre les Becquets, en visite 
chez leurs parents et amis de St- 
Norbert.

Mme Ludger Sirois, de Law­
rence, pusse la semaine chez sa 
mère, Mme Edmond Schelling.

Mlles Marcelle Pepin et Marie- 
Ange Croteau et M. Renaud Pé­
pin sont allés à Windsor Mills, 
visiter chez M. Gamélise Désilets.

M. Albert Cumiré est mainte­
nant barbier à Princeville. Nous 
lui souhaitons du succès.

INHUMATION
de feu Mme C. G. Couillard

Tingwick.—La dépouille mor­
telle de feu Mme C. G. Couillard, 
décédée le '£\ janvier dernier a été 
convoyée par fourgon automobile 
de Tingwick à PIslet, le 10 niai au 
matin. Lui fusaient cortège: Mlle 
Elorottc Bourheuii, d’Ottawa, sa 
filleule, Mme John G. Hodgson, 
M. et Mme Albert Lapointe, de 
Québec, Mlles Juliette, Jeanne 
d’Are, Lucienne et Judith Boor- 
heaa, MM. Eernand et Henri Bour- 
beau, de Tingwick, ses neveux et 
nièces, M. John J. Hodgson et Mlle 
Marie-'Thérèse Lapointe, de Qué­
bec, ses |H‘tits-neveux et nièces, 
M. Napoléon Baril, de Tingwick, 
son cousin.

Le notaire et Mme F. V. Les­
sard, de Tingwick, accompagnè­
rent lu famille jusqu'à Princeville.

Après un Liliera chanté à l’égli­
se de T Islet par M, l’abbé W. Ca­
ron, curé de Loretteville, l’inhu­
mation a été faite au cimetière 
dans ta lot de Mme Couillard.

Parmi les parents et amis ({ui 
s'étaient joints à la famille on 
remarquait Mme Léonce Caron, 
de Loretteville, Mme Edmond 
Couillard, de l’islet, ses belles- 
sœurs, MM. Victor Couillard et H. 
Vaillancourt, ses neveux, M. et 
Mme Joseph Pierre Caron, ta ca­
pitaine et Mme Ernest Caron, de 
l’islet.

TERRE A VENDRE
A BON MARCHE

l’ne terre, située dans la ville 
d’Arthabaska, entre Victoriaville 
et Arthabaska, de 50 arpenta, tou­
te en culture, dont partie en terre 
de pointe, bonne maison, grange 
et étable, hangar et garage. Le 
tout en bonne condition, l^e pro­
priétaire ne pouvant plus travail­
ler, désire vendre, pour cause de 
santé.

S'adresser à
DAMASE PELLERIN,

Arthabaska, P. Q.
h mai 1 m.

A VENDRE
MuKusin à vendre ou à louer 

avec clientèle. Adressez-vous à
Boîte postale 173, 

Arthabaska. P. Q.
18 fév. 3 m.

DIT UN GARAOISTB

BIERE MOL SON
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Quelques propriétaires 
de nombreux camions 

Chevrolet
ALUMINUM CO. OF CANADA LTD. 
BRITISH ft AMERICAN OIL CO. LTD. 
CANADA PACKERS LTD 
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
CANADIAN NATIONAL 

CARBON CO. LTD.
CANADIAN NATIONAL EXPRESS
CANADIAN OIL COMPANIES LTD.
CANADIAN PACIFIC EXPRESS
CANADIAN WESTINGHOUSE 

CO. LTD.
CARNATION COMPANY
COCA-COLA CO. OF CANADA LTD.
COLGATE-PALMOLIVE-PEET 

CO. LTD.
DOMINION RUBBER CO. LTD.
DOMINION STORES LTD.
FRIGIDAIRE CORPORATION LTD.
GENERAL STEEL WARES LTD.
THE GOODYEAR TIRE ft RUBBER CO.
THE H. J. HEINZ CO.
IMPERIAL TOBACCO CO. OF 

CANADA
IMPERIAL OIL LTD.
MASSEY-HARRIS COMPANY LTD.
McCOLL FRONTENAC OIL CO.
NORTHERN ELECTRIC CO. LTD.
PROCTOR ft GAMBLE COMPANY 

OF CANADA
SALADA TEA CO. OF 

CANADA, LTD.
STANDARD BRANDS LTD.
SUPERTEST PETROLEUM CORP. LTD.
SWIFT CANADIAN COMPANY LTD.
WM. WRIGLEY JR. CO. LTD.

... disent les liais d'exploitation des grands 
propriétaires de camions Chevrolet!
• Les chiffres ne mentent pas ... et c'est dans les livres 
soigneusement tenus des grands propriétaires de camions 
que vous trouverez la preuve de l'économie et de la sécurité 
des camions Chevrolet . . . une histoire de succès sans égal 
dans le domaine du transport commercial au Canada!

Si vous avez un service de camionnage ... si petit ou si 
grand soit-il . . . nous avons un camion Chevrolet pour 
l'effectuer ... un véhicule puissant qui vous servira de jour 
en jour . . . par tous les temps . . . dans toutes les conditions 
de route et de charge. Tenez compte aussi de l'augmenta­
tion de profit que vous donne l'économie générale du 
Chevrolet qui réduit vos frais d'opération. Le faible coût 
initial réduit le montant de votre placement ... le grand 
millage au gallon d'essence et d'huile réduit les frais de 
fonctionnement . . . et de grandes capacités pour de plus 
grandes charges payantes.

Pourquoi pas visiter aujourd'hui le dépositaire Chevrolet 
de votre voisinage? Son expérience vous aidera dans le 
choix de votre nouveau camion. Il vous expliquera les 
facilités du mode General Motors de paiements à termes.

^CHEVROLET
CT-47BP

RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE PLUS PROCHE DÉPOSITAIRE



L’UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI, 20 MAI 1937

3iinnuiiiMt^3iniiiniiiin;^jiiiiiiiH)inc^i>sjini]inirun:^i^jiii Mil1 QKi-!lli:ii !S&;II[UI!ü1^[

D

vj-i

I

ASSURANCES
Feu—Maladie—Accidents 

A u to m o b îles—Vo 1—V it ree
Représentant les 

Meilleures Compagnies
AUGUSTE
BOURREAU

H. A., B. C. L.,
186 Notre-Dame, 

VICTOR! A VILLE, F. Q.
Téléphone 257
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INITIATION
Chez les Chevaliers de Colomb

llWftilli Ilil MS .:MIÏÏTC^n iir&b" «s,

Nouvelles de Victoriaville
(De notre correspondant)

Dimanche, le 22 mai aura lieu à la reine Marie, la plus cligne et 
à l'école Sl-Davicl, une belle expo- la plus noble des reines, les prin­

cesses, enfants du roi et de la 
reine, les princes du sang, le pre­
mier ministre Baldwin, qui sem­
ble être le papa vénéré et vénéra-

sition d'ouvrages de toutes sortes, 
laits par nos jeunes tilles et nos 
jeunes garçons. 11 y aura là un 
déploiement intéressant qui dé­
montrera a notre population inté- blc d'Angleterre, les hommes po- 
ressée, ce que peuvent faire nos | litiques, les diplomates, notre pre- 
enlants lorsque bien diriges par mier ministre, l'hon. Mackenzie 
des intilutrices aussi dévouées ipie j King, dont nous avons entendu 
nos religieuses et les institutrices ; prononcer le nom à la radio, tous 
laïques cpii sont sous leur diree- j les premiers ministres et les gou­

verneurs des Dominions, y com­
pris le nôtre.

Quelle majesté et quel symbole

lion. 11 y aura des ouvrages de 
coulure, de tricot, de coupe, de 
broderie, et pour les petits gar­
çons quelque peu de découpure, découle de tout cet événement. Le 
Le public admirera le beau coin- respect à l'autorité, et l'autorité 
mencement de musée. Les salles asise sur le respect et la considé- 
seront ouvertes à partir de deux ration de tout un Empire, sur le- 
hetircs de l’après-midi, heure [quel le soleil ne se couche jamais, 
avancée, dimanche le 2d mai, et 
le lundi le public pourra encore 
visiter.

—M. Maurice. Beauchesne, no- à tous ces peuples tapageurs et 
taire, d’Asbeslos, était de passage, chicaniers du vieux monde. Soit 
dimanche. dit en passant, l'élément saxon

—Al. 1- .F. de Coursai est allé à 
Stc-Clotilde, cette semaine, pour

Nous aimons à le dire, cette gran­
de solennité est une leçon île 
loyauté, d'unité, qui devra servir

• w i i*semble dominer pur son 
d’établir la paix et la tranquillité 

préparer les travaux «le sa terme. j dnas le monde.
M. l’abbé Emile Dussault, M. et Notre voisin, président des 

Mme Cyr, madame Auguste Dur- Etats-Unis, l’an dernier, n'a-t-il 
gy, de Waterville, étaient en visite pas réussi à établir une union de 
riiez M. J. S. l’ilioii, cette semai- toutes les républiques «les «leux 
nc. ! continents américains, en y fai-

—Mme Joseph Dussuuii, qui u | *ant déclarer l'attachement à la 
suivi un traitcmc.il a l'Ilôtel-Dien paix et l'horreur de la guerre. 
d'Arthahaska, est maintenant très 1 J-e peuple anglais, tous les peuples 
bien, et est partie pour passer de l'univers conserveront un sou- 
quclque temps chez sa tille Mme venir vivace de ce couronnement 
.1. K. Hobichaud, à Québec. sans précédent, d'un roi qui règne

Un bel ameublement en libre, Par sa puissance basée sur la 
six morceaux, chaises, table, etc. -^dc autorité, le respect de ses 
à vendre. S'adresser au numéro sujets, et qui agit en tout et par­
lai rue Notre-Dame. ; Km! comme le ferait un père avec

— Les radiophilcs ont eu le plai- st‘s cillants, sans paiti plis, sans 
sir d'entendre se dérouler les évé- amertume jamais, et avec le désii 
nements solennels du couronne-< unique de conserve! I union au 
ment. La cérémonie religieuse à ,n*licu de sa lamille. 
l’abbave de Westminster a été ,JÎCU unisse le roi, la reine,
grandiose, sublime, et on n'a ja- <P»*il leur donne longue vie, d'heu- 
ntais senti si profondément la jnurs, ainsi qua tous leurs
force produite par celte union île Icaux sujets, île lAngletciic et 
l'Eglise et de l'Etat. Après cette ! d nuire mer. 
cérémonie, qui a été témoin des 
hauts faits du couronnement, où 
des sommités de tous les pays du 
monde assistaient, le collège royal1

A VENDRE
lîne maison avantageuse et de

, % . revenus, beau poste pour un com-
stsl mis tu louti «i turn s pu mcrce> située dans le centre des

affaires. S'adresser à
.1. R. HOULE,

2ffl Bue Notre-Dame,

Au-delà de 50 nouveaux cheva­
liers, dont trois membres du cler­
gé, ont été initiés aux trois degrés 
de l'Ordre des Chevaliers de Co­
lomb, au cours d'une grandiose 
léte colombienne qui s'est dérou­
lée ici dimanche.

Cette initiation est certainement 
la plus brillante qui ail jamais été 
donnée ici, aussi il est facile de 
comprendre qu'elle a attiré quel­
ques centaines de chevaliers venus 
des différents conseils de la région 
et de l’étranger.

On pouvait remarquer parmi les 
nombreux visiteurs le Comman­
deur Adélard IToveneher, Mai lie 
du le degré et le Docteur J. A. Ro- 
cliettj, membre du quatrième de-
Pï1 V *

sieurs rues de Londres.
Les acclamations frénétiques J 

enthousiastes, nous démontrent 
l'attachement du peuple anglais à 
la couronne, à son roi, à sa reine,].

Victoriaville, F. (}.
2d mai j.n.o.

ALLER ET RETOUR DE VICTORIAVILLE A

MONTREAL-$2.35
QUEBEC

SAM' DI, 29 mai
Far les trains ordinaires.

$1.40
Dimanche, 30 mai

Far les trains du matin

RETOUR jusqu'au lundi, 21 mai.
En première seulement. Tour renseignements consultez l'agent du

CANADIEN NATIONAL

Les membres formés en parade 
a l’Hôtel de ville délitèrent par les 
rues Notre-Dame et du Grand 
t ronc pour se rendre à l'église 
paroissiale ou Mgr Onil Milot 
avait eu la délicatesse de leur faire 
réserver le centre de la nef. Ce 
lut M. l'abbé Auguste Beauchesne, 
aumônier du Conseil, (pii donna le 
sermon pour la circonstance et les 
servants étaient deux membres du 
conseil, les frères Roger Eilion el 
Maurice 1 label.

On remarquait aussi en tète des 
nombreux candidats le docteur .1. 
A. Rochette, de W arwick, le Dr .1. 
F. 11. Massicot te, de Victoriaville, 
et M. .1. 1). Guillemet (e aussi de 
Victoriaville, tous trois membres 
du le degré. La quête fut faite 
par ces deux derniers. A l'orgue, 
la partie musicale était sous la di­
rection du frère .1. E. Lemire, avec 
Mlle Simone Audet comme accom­
pagnatrice.

Le premier degré, présidé par 
M. Ernest Chartier, Grand Cheva­
lier, du Conseil de Victoriaville, 
fut conféré à 10.20 heures par M. 
Philippe Marchand, C. R., après 
lequel les membres purent se re­
tirer pour le diner.

A 1.00 heure, membres et can­
didats se réunirent de nouveau el 
le deuxième degré fut conféré par 
les ollieiers du Conseil Victoria el 
l'inquisition faite par le Rév. Au­
guste Beauchesne, aumônier du 
Conseil.

Kiilin sous ia présidence de M. 
le docteur Raoul Laurence, Dépu­
té de District, de Coaticook, les 
candidats firent l'ascension au 
troisième degré de l'Ordre. Le 
docteur Laurence était assisté 
d’un groupe d’olliciers <‘l mem­
bres du Conseil de Sherbrooke.

Ces grandes démonstrations co­
lombiennes ont laissé une profon­
de impression dans le cœur de 
ceux (pii ont eu l'avantage d'y 
assister.

A tous les Officiers, à tous ceux 
(pii ont participé de près cc. unie 
de loin au succès de ces inoublia­
bles fêles, l'exécutif adresse un 
cordial et fraternel merci .

Chaleureux merci aussi aux 
vaillantes demoiselles qui se sont 
dépensées pour la vente d’un in­
signe de propagande en vue et au f 
prolit du 2e Congrès de la langue 
française.

LE PRESIDENT DU COMITE 

DE PUBLICITE.

Conseil Victoria No. 1221. |
-----  |

CHALETS A VENDRE

Saint-Albert de Warwick
—M. Gérard Vigneautt, qui a 

passé quelques mois à St-Rémi 
de Tingwick, est de retour dans sa 
famille.

— Mme Henri Girouard passe 
quelques temps chez des parents 
i\ Victoriaville et St-Valèrc.

- M. Gérard üiinessc a fait 
l'acquisition de la propriété de M. 
Arsène Fortier, située sur la route 
Vietoriaville-St-Alhert. M. et Mme 
Fortier résident actuellement au 
village.

M. 1). Gosselin, voyageur 
pour la Cie Julras, de Victoria-' 
ville, était de passage dans notre 
paroisse la semaine dernière.

Mercredi dernier, fêle du cuu- 
ivnncmcnt, les élèves ont eu 
grand congé en l’honneur de leurs 
Majestés le Roi et la Reine d'An­
gleterre.

“Dieu sauve le Roi" et lui prête 
longue vie, au sein d’un Empire j 
uni et prospère.

- M. et Mme Wilfrid Riissicrc 
et leurs lits Conrad, d Asbestos, j 
ont visité des parents, dimanche) 
dernier.

Mlles Marie-Ange Boisvert, 
Yvette Gélina et Cécile Béliveau, 
de passage à Victoriaville, ccs 
jours derniers.

Vendredi dernier eut lieu la 
communion solennelle îles en­
fants à la messe de 7 heures à 
l'église paroissiale.

Fn magnifique programme 
de musique lut exécuté.

Api •es la messe, M. l'abbé Noël 
présda à la cérémonie de réno­
vation des promesses du baptême, > 
la consécration des cillants à la • 
Sainte-Vierge et au Sacré-Cœur.

M. (’I Mme Edouard Duchar- 
me el leurs enfants, de Ste-Séra- 
phine, ont visité des parents di­
manche dernier.

Aime Henri Fiunrd, de Sainl- 
Célcslin, a visité son liIs. M. cl) 
Mme Douai Finard, puis M. cl , 
Mme Bruncnu Laliaic.

M. el Mme Joseph Lizolle, de j 
Massachusetts, en visite chez M. 
et Mme Georges Lizolle.

- M. el Mme Frank Côté, M. 
et Mme* Dollard Côté, et Mlle! 
Cécile Côlc, tous de Dnimmond- 
villc, chez M. Armand Côté et I 
Lierre Perreault.

MM. Alfred Gosselin, Joseph 
Gosselin, Al. et Mme Antonio Gos­
selin, M. el Mme Philippe Berge­
ron, out assisté au service de M. 
Flic Gosselin, de Ste-Klisnbclh, 
décédé ces jours derniers et don! 
l'inhumation eut lieu au cimetière 
de cette paroisse.

NAISSANCE

Le 12 mai est née Marie-Mar- 
guerilc-Rose-Lise Fournier, tille 
de M. et Mme FJpliège Fournier, 
de Victoriaville. ’La première à 
naître à Victoriaville sous le règne 
du nouveau Roi. M. et Mme Eug. 
Fournier, grands-parents de l'en­
fant, servirent de parrain et mar­
raine. Mlle Maria Fournier agis­
sait comme porteuse.

Pour les connaisseurs

Cuisinez
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Le printemps et Fêté, ne permettez pas que la chaleur torride de la 
cuisine gâche votre plaisir de vivre. Cuisinez à l’électricité; la besogne 

vous paraîtra facile, aisée. foute ménagère sait par expérience quelle 

corvée incessante représente le fricotage des repas durant la canicule.

En achetant un poêle électrique, la mère de famille ignorera cette 

corvée ainsi que la chaleur suffocante et la plus grande partie des odeurs 
de cuisine que dégage le poêle à combustible.

La cuisine à l'électricité est rapide, reposante, économique; tout à 
fait moderne, elle accroît la somme des loisirs. Pourquoi ne pas vous 
en prévaloir cet été?

Tous renseignements sur demande à 
nos diverses succursales

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO,
19

“L’AUTO LE PLUS ÉCONOMIQUE
QUE NOUS AYONS JAMAIS EU I»

r Plusieurs bonnes Propriétés f
A VENDRE

Maison privée à un ou deux Loyers ; aussi
Terre en culture.

A CONDITIONS FACILES

Pour plus amples informations, voyez
J.-Azade Pellerin,

(Tél.500) 11, St-Augustin, Victoriaville, P. Q

Venez passer vos vacances à 
Victoriaville. 3 beaux chalets à 
votre disposition, près de la ri­
vière Nicole!, voisin du Club “Les 
Cèdres", à quelques minutes de la 
ville. Four plus amples informa­
tions s’adresser à

M. J. E. C. GIROUX,
35 rue St-Louis 

Victoriaville, F. (}.
20 mai j. n. o.

I

MARIAGE
Mercredi, le 1 I avril a été béni 

en l'église de Marie Médiatrice 
d'Estcourt, par le Rév. Fèrc Bour- 
ret, c.ss.r., le mariage de M. Ro­
bert Bérubc, lils de M. et Mme 
Arthur Bérubc, avec Mlle Elisa 
Pepin, lillc de M. et Mme Arthur 
Pépin.

Nous souhaitons nos meilleurs 
vieux de bonheur à ces nouveaux 
époux.

—Un bon minéogTaphe & ven­
dre, en bonne condition. S’a­
dresser au numéro 186, rue Notre- 
Dame.

V«.\* Jé**
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Ci-detaus—Coac/i Oldamobile Sit avec malle

TES PROPRIETAIRES vous diront que cet Oldsmobile 
plus gros et plus beau est d'une économie extra­

ordinaire en fait d'essence et d'huile. Et vous trou- 
.a verez que F Oldsmobile est une voiture de qualité qui

vous épargne aussi de l'argent sur l'entretien. Com- 
fî w 1 parez ce fameux Oldsmobile avec toute autre voiture
\ m J ©t vous comprendrez qu'il vous offre une plus grande

CHER valeur pour chaque dollar — aux bas prix actuels. 
^ Vous pouvez posséder un bel Oldsmobile nouveau 

.. moyennant de légers paiements mensuels grâce au
H mode General Motors de paiements à termes.

OLDSMOBILE 1937

L’AUTO
QUI A TOUT POUR 1937

Carrosseries plus grosses, plus 
spacieuses

Moteurs plus puissants 
Nouvelles Carrosseries 

Fisher monacler à toit-tourelle 
Freins suptrhydriuliques 

Deux nouveaux stabilisateurs 
Roues à genou mécanique prouvées 

Ventilation Fishor sans courants d'air 
Nouvelle direction centralisée

PRIX
DEPUIS *1065

(Coupé aport 6 eyl. avec 
atrapontm■). Livré A l'uaine, 
Othawa, Ont. Taxe* du gou- 
vernmment, licence at fret à 

coût additionnai.
(Prit aujata échanger aanamvla)
Il y a aussi des modèles 8 cylindres

O-107BF

J. C. VEZINA & FILS, ENR. vendeurs autorise

VICTORIAVILLE, P. O.

Pour vos 
Monuments

Voyez J.-M. DUCHARME, No. 251, rue Notre-Dame, Victoriaville, P. Q, 
TéL 258 Maison de confiance fondée en 1890.
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OÜ EST JO S ?

A PRENDRE une

OLD STOCK

Vendre
AUTO FORD ROADSTER 
WHIPPET SIX SEDAN

A BONNE» CONDITIONS

Aussi Bois de Chauffage de 
toutes sortes

La Fonderie "Universel”
Enregistrée

VICTORIA VILLE, P. O.

FEU MADAME
ALPHONSE PEPIN

Le 15 mars est décédé à Saint- 
Norbert, Mme Alphonse Pépin, 
née Alberlinc Laurendeau, a Tagc 
de 51 ans. Malgré la maladie qui 
la minait depuis longtemps, rien 
ne laissait prévoir une tin aussi 
soudaine.

Elle laisse pour pleurer sa perte 
son époux* M. Alphonse Pépin, 
son père, M. Pierre Lurendeau, (\ 
frères, M. Arthur Laurendeau, de 
Central Falls, Ulric et Wilfrid, de 
Montréal, Adélard, Joseph, Medé- 
rie l^mrendeau. Central Falls, t 1- 
ric el Wilfrid, de Montréal* Adé­
lard. Joseph, Médéric Laurendeau, 
de Victoriaville; ses beaux-pa-. 
rents, M. et Mme Orius Pépin; ses 
beaux-frères et belles-sieur, Donat 
Pepin, St-Paul, Henri, Adélard, 
Emile Pepin, de Warwick, Wil­
frid Pepin, de Danville, Mme 
Wilfrid Pouliot, (Florida Pepin),
de Tingwick, Mme Damasc Ho- •. | berge, (Laura Pepin), de St-Hémi,

de Princeville.
Portaient les couronnes, MM. 

Henaud et Haoul Pepin. Portait 
la croix, M. Alfred Thérrien. Les 
porteurs étaient MM. Camille Mé- 
tivir. Désiré Pepin, Job (irenicr, 
A<lélard Drouin.

La cpiéte fut faite par M. Hdgar 
Lapointe, Rosaire Alain.

Suivaient le cortège, M. Alphon­
se Pepin, M. Oreus Pepin* M. Pier­
re Laurendeau, M. et Mme Jos. 
Laurendeau, M. et Mme Médéric 
l^iurendeau. MM. Adélard et l'Iric 
Laurendeau, Donat Pepin, M. et 
Mme Emile Pepin, M. et Mme 
Adélard Pepin, Mme Henri Pépin, 
M. et Mme Wilfrid Pouliot, M. el

I^a levée du corps fut faite par 
M. le chanoine Hamel, oncle de la 
défunte. Le service fut chanté par 
M. le curé Joyal. Conduisait le 
cortège, M. Arthur Boucher, en­
trepreneur de pompes funèbres,

ANTAUÜNE
Maux deTête

Rhumes 
Laûrippe

Douleurs
soulagés promptomont 
par los Capsulos Aq*(- 
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eJt l'auto le motuâ

Mme Honoré Laurendeau, Mme 
Amédée Fortier, de St-1 lyaeinthe, 
MM. (îédéon Alain, Arthur Alain, 
Arthur Lapointe, de Victoriaville, 
M. et Mine Désiré Alain, M. Wil­
frid Laurendeau, Mlle Cécile Lau­
rendeau, M. et Mme Rosaire Alain, 
M. et Mme Edgar Lapointe, MM. 
Raymond et Marcel Pepin, Saint- 
Paul, Mlles Germaine Lapointe et 
Berthe Pepin, M. et Mme Cyprien 
Dupuis, M. Adélard Drouin, Mme 
Alfred Therrien, Mme Job Gre­
nier, Mme Paul Houle, M. et Mme 
Aurèlc Boudard, Mlles Laurencin 
et, Rose-Anna Dumas, M. Jean 
Maurice Roy et plusieurs autres.

Oiïrandcs de messes: Mlle 
Rose Hamel, M. et Mme Jos. Lau­
rendeau, M. et Mme Douât Pépin.

Bouquets spirituels : M. et 
Mme Médéric Laurendeau, M. et 
Mine Adélard Laurendeau, M. et 
Mme llenrv Labonté et leur title

w

Evangeline.
Sympathies; les familles Ho­

noré Laurendeau, Eugène Lauren­
deau, Orner Laurendeau, Wilfrid 
J^mrendeau, de St-Paul, Rosaire 
Alain, Wilfrid I^aurciideau, John­
ny Cauiiré, Isidore Letourneau, 
Désiré Pepin. Mlles I^aurencia et 
Rose-Amin Dumas, M. et Mme Ca­
mille Métivier, Mme et Mlle Re­
compte, Victoriaville, Mlle Alice 
Baril, Mlle Médora Bernier, Victo­
riaville, M. et Mme Adélard De- 
noncourt, Saint-Hyacinthe, M. et 
Mme Joseph Beaupré, Victoria- 
ville, M. et Mme Maurice Pepin, 
M. et Mme Adolphe Lafruncc, M. 
et Mme Wilfrid Talbot, M. et Mme 
Désiré Alain. M. et Mme Raoul 
Houlaugor, Victoriaville, M. et 
Mme Wilfrid Pouliot, M. et Mme 
Désiré Alain, M. et Mme Raoul 
Roulanger, Victoriaville, M. et 
Mme Noel Baril.

FUNERAILLES
De M. Orner Gendreau

St-Norhert.—Le 1er mai, à neuf 
heures, ont eu lieu en notre église 
paroissiale les funérailles de M. 
Orner Gendreau, époux de Albina 
1)aigle.

Il laisse pour pleurer sa perle 
son époux, deux petits enfants, 
Françoise et Roger, ses parents, 
M. et Mme Albert Gendreau, deux 
sœurs, Alhertine et Cécile, six 
frères, Rév. Frère Henri (Emile), 
Georges, Frère Augustin (Noël), 
Frère Hector (Henri), tous frères 
du Sacré-Cœur, Lionel et Hennit, 
ses beaux-parents, plusieurs 
beaux-frères et belles-sieurs, ne­
veux et nièces.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine Hamel et le service 
funèbre fut chanté par M. l’abbé 
C. E. Joyal, curé de la paroisse.

Dans le sanctuaire, on remar­
quait, M. le Chanoine Hamel, les 
RR. Frères Benjamin el Louis- 
Gérard, d’Artlmbasku. cousins du 
défunt.

M. Armand Angers conduisait 
le corbillard. Les porteurs étaient 
à la croix M. Lucien Gagné; au 
cercueil, M. Roméo Gagné, Oscar 
Lachance, Jean-Marie Béliveau, 
Lionel Roy, Jean-Baptiste et Ro­
saire Jolibois.

La quête fut faite par M. Alcidi 
Perreault et M. J. O. Lavigne.

M. Arthur Allie, entrepreneur 
de pompes funèbres, dirigeait It 
cortège.

Suivaiei^ le corps : l’épouse du 
défunt, accompagnée de son frère, 
M. Armand Daigle, ses parents, M. 
et Mme Albert Gendreau, ses 
sœurs, Albertine et Cécile, ses 
frères, Rév. Frère Henri, du Sucré- 
Georges, Lionel et Hennit, M. et 
Mme Napoléon Daigle, beaux-pa­
rents du défunt, M. et Mme Ro­
méo Daigle, leurs enfants, .«eau- 
Marie, Gertrude, Claire, Liliane et 
Marc, M. et Mme Antonio Daigle, 
M. et Mme Donat Daigle et leur 
tille Doris, M. cl Mme Léopold 
Daigle et leurs enfants, Marcel tt 
Lauret te, M. et Mme Klphègt 
Roisvert et leur fille, Hélène, M. 
et Mme Arthur Gagné, MM. Orner. 
Wilfrid, Armand, Paul, Fernand, 
Mlle Héginn et Rose-Alma Daigle, 
tuns beaux-frères et belles-sœurs 
du défunt, de Princeville; ses on­
cles el tantes, M. et Mme Emile 
Gagné, de St-Norhert, M. et Mme 
Damasc Gendreau, de St-Rosnire, 
Mme Xavier Gendreau, de Biddc- 
ford, Maine, M. et Mme Louis Le­
comte et leur tilles Athala et José­
phine, de Warwick; ses cousins, 
MM. Roméo Lucien et Antonio 
Gagné, de St-Xorbort, Eugène, 
Oscar Paul-Emile et Gérard Gen­
dreau, d'Aliestos, M. Arthur Gen­
dreau, de St-Rosaire, M. et Mme 
Joseph Minini et leurs enfants, 
Antonio, Rolland, Paul et Rita 
Minini, de Riddeford, Mlles Marie, 
Anne et Justine La venture, Mme

Alfred Roy, Mme Lucien C.liam- 
poux, Mme Philippe Dessureau, 
M. Orner Gendron, de Trois-Ri­
vières, Mine Joseph Gagné, ses lils 
Oliva et Paul, de St-Norbert, M. 
et Mme Willie Gagné, leurs filles, 
Rita et Lucille, M. et Mme Xavier 
Render, de Princeville, M. et Mme 
Joseph Lu pierre, leurs tilles Yvette 
et Irène, M. et Mme Victor Gagné, 
leurs fillettes Thérèse et Pauline, 
M. et Mme Joseph Lemieux, M. et 
Mme Adélard Drouin, M. et Mme 
Philippe Drouin, de St-Norl>ert, 
M. et Mme Frédéric Gagné, M. et 
Mme André Gagné, M. et Mme 
Freddy Reauchesne, Mme Henri 
Lapicrre, d’Arthabaska Mme For- 
t umi t Gagné, Mme Sarto Gagné, 
M. et Mme Henri Gagné, Mme 
Arcade Relhuineur, de Victoria- 
ville, M. et Mme Rosaire Jolibois, 
de St-NorlHTl, M. et Mme Alpli. 
Dubois, de Warwick, M. et Mme 
Alpli. Lecomte, leurs tilles, Cécile 
el Véronique, de Princeville, M. et 
Mme Olivier Lambert, Mme Wil­
frid Daigle, Mme Gérard Mercier, 
son tils, (idles, Mme Albert Mi- 
chaud, Mlle Arménie Bernard, 
Mme Achille Carignan, M. et 
Mme Hertnéiiégilde Perreault, 
leurs tilles Thérèse, Aline et An- 
nette, M. Joseph Perrault, leurs 
filles. Georgette et Berthe, de Plcs- 
sisville, M. Aimé Bouclier, War­
wick; amis: M. et Mme Oscar 
Lachance, M. et Mme Jean-Marie 
Réliveau, M. Armand, Angers, M. 
Lionel Roy, M. Allier! Grenier, M. 
Albert Grenier, M. Frdinund Lab­
ile, Mme Johnny Luneau, M. et 
Mme Edmond Paris, M. et Mme 
Joseph Bissoiinettc, M. et Mme 
Willie Duchesne, M. et Mme Pa­
trick Therrien, M. Dolphis Joli­
bois, M. et Mme Robert Jolibois, 
M. Antonio Jolilxds, M. et Mme
Ravmoml Jolibois, M. et Mme

»

Gustave Hollcfeiiille, M. et Mme 
Albert Luneau, M. Ollier Lavigne, 
Mme Alhanase Lavigne, Mlles 
Georgette et Claire René, M. et 
Arthur Allie, M. Mme et Hector 
Allie, Mlle Onéda Allie, M. el Mme 
Médéric Noël, M. el Mme V> illiam 
Houle, Mlles Armandilic, Cécile. 
Rita le Rose Eva Noël. M. et Mme 
Noël Baril, M. et Mme Adolphe 
La franco, M. el Mme Job (irenicr, 
M. et Mme Adélard Roy, M. Oscai 
Puquin, M. et Mme J. O. Lavigne, 
M. et Mme Camille Métivier, M. 
et Mme Wilfrid Roulanger, M. et 
Mme Georges Boulanger, M. Chas 
Lecomte et une foule d’autres 
dont les noms nous échappent.

O iï ran des de messes: Mint 
Orner Gendreau, la famille Albert 
Gendreau et ta famille Napoléon 
Daigle.

Afliliations : La famille Jean- 
Baptiste Laventure, M. et Mint 
Alfred Roy, M. et Mme Lucien 
Ghampoux et la famille Philippe 
1 )essureau.

Bouquets spirituels: La fnmilk 
Albert Gendreau, Frère Henri, 
Frère Augustin, Frère Hector, 
Frère Antonins, Frère Valerius, 
Frère Edmond, tics f rères du Sa­
cré-Cœur, la maison des Frères 
du Sacré-Cœur, de St-Jlyaeinthe, 
les Frères du Sacré-Cœur tie
(îranbv, les Frères du Sacré-Cœui »
d’ArlIuibaska, Rév. Sœur Gagné, 
de l’Hûtel-Dieu d’Arthabaska, la 
famille, Emile Gagné, M. et Mme 
Arthur Gagné, M. et Mme Anto­
nio Daigle, M. et Mme Elphège 
Boisvert, la famille Damasc Gen­
dreau, Mme Joseph Mareoux, la 
famille Louis Lecomte, la famille 
Médéric Noël, Mlle Rita Noël, 
inst. M. et Mme William Houle, 
M. et Mme J. O. Lavigne, M. et 
Mme Napoléon Roisvert.

Télégramme de sympathies: M. 
et Mme 1 rénée Tel lier, de Trois- 
Rivières.

Sympathies : Frère Antonins, 
Mme Xavier Gendreau, les famil­
les Joseph Minini, Joseph Poli- 
< pi i u. Henri Lapicrre, Joseph La- 
pierre, Israël Gagné, Fortunat Ga­
gné, Joseph Gagné, Edmond Le­
roux, Gco.-Etionnc Gagné, Arcade 
Rclliumcur, Philippe Drouin, Ro­
méo Gagné, Sarto Gagné, Rosaire 
Jolibois, Eugène Roisvert, Léon 
l’inet, Olivier Lambert, Gérard 
Mercier, Joseph Laroche, Jean-
Marie Réliveau, Mme Jolinnv Lu-•
neau, Mlle Yvonne Luneau, Mme 
Alhanase Lavigne, M. Orner Lavi­
gne. M. J. O. Lavgine, Mlles Li­
liane et Georgette René, M, et

“ sss.«
Vout U *1 con(ott.
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VENDEUR AUTORISE
J. C. VEZINA & FILS, ENR.

VICTORIAVILLE, P. Q.

La famille remercie sincère­
ment tous ceux qui ont bien voulu 
des marques d<* sympathies.

Mnu* Jean-Baptiste Jolibois, M. yR»pt Ferdinand Rlnuiii, Oscar 
Albert tinnier. M. Antonio Joli- |>;„,„in. Mlle Klinno l.unvnu. (i. 
bois, la famllc Gustave Relie- M. E.. Mme Firmin Lecomte, M. 
feuille, les familles Dalphis Joli- t*t Mme Willie Girouard. M. J. A. 
bois, Hector Allie, Arthur Allie, Morissellc, Mlle Améha Lecomte, Un bon logement, au numéro 
Adélard Roy, Noël Baril. Edmond Mlles Simonne et Annclic Le-1 7b. rue St-Jean-Haptiste, Victoria- 
Paris, Désiré Pépin, Camille Méli- cole. M. Philippe Lachance. i x iIle, à louer.

Nouveau moteur à soupapes entête 
de haute compression

Roulement flottant des genoux mécaniques

A VENDRE
Deux grosses fournaises, un peu 

usagées, mais en excellent état, 
bois ou charbon, air chaud et eau 
chaude, à vendre à moitié prix. 

S’adresser à
M. ARTHUR GAUDET,

Plombier,
Rue du Moulin, Victoriaville 

16 avril j.o.o.

QLAM) uni im icriv ou fr.ù, ilo rliui.jr voire prochain.' 
voilure neuve, rappelez-vous liieti reri: si peu «pie vous

ayez l’intention tie payer, vous avez droit à TOUTES les bonnes 
eliose* tie 1 auto ... à un auto complètement moderne!

Kii faisant la comparaison «le telle ou telle valeur, songez à 
uni* le« avantage' moderne* que von* obtenez dans le Chevrolet 
-«•i nulle part ailleurs .m\ plus ha* prix. Des caractéristique» 

fournie la carrosserie Fi*licr momifier à toit-tourelle . . 
l'économie d’uu moteur à soupapes en tête . . . ties freins 
hydraulique-» développant leur propre énergie ... le roule ment 
llntlanl tie* genoux niéeatiitpie* (*ur le* modèles Master de 
luxe) ... la ventilation l’islier san* courant» d'air ... et la 
glare tie séeiirité dans toutes les fenêtre*.

I.a possession tie (tint ce «pie vou* voulez dan» un auto n*a 
jamais été *i peu coûteuse. C.Vut «railleur* un fait que vous 
pouvez rontrtder aujotird Imi tueuie eu voyant et en conduisant 
h* seul auto eoiuplet du domaine tie* phis ha* prix—-h* nouveau 
(.iikvkoi.lt 19.17! I aildes paiements mensuels suivant le mode 
(ientrai \!ot<tr% de paiements à termes.

Ventilation Fisher sans courants d'air

PRIX DEPUIS
J plœe* )

(Coup* o .iflrtirc A 
MODELES MASTER DE 

LUXE DEPUIS $832
Livrés .1 I usine. Oshau-n. Ont. T.iir* «/u 
fouvtrnmwnt. Item •• et Iret A co ât Lin ton 

ntl. (/’m %u/rt* à nvi» )

Carrosseries Fisher tout acier, toutes 
silencieuses, à toit-tourelle

C-I27BF

CHEVROLET
J. C. VEZINA & FILS ENR.

VICTOIUAVLLLE, Qué.

• • . pour le 
transport economique


